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copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
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Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


r~~|    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


□    Cover  title  missing/ 
Le 


titre  de  couverture  manque 


□    Coloured  maps/ 
Cartes  géographiques  en  couleur 

□    Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

pn    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planchée  et/ou  illustrations  en  couleur 


Sound  with  other  matériel^ 
Relié  avec  d'autres  documents 


Hght  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  rerrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  do  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
li  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pacM  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 
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Includes  supplementary  matarit 
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Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 
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r~T|  Pages  detached/ 

ryi  Showthrough/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

I      I  Includes  supplementary  matériel/ 

|~n  Only  édition  availabla/ 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc..  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmad  hero  has  b«en  raproducad  thanks 
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Séminal  y  of  Québec 
Library 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grflca  à  la 
générosité  de: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 


Tha  images  appearing  hère  are  the  beat  quailty 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  In  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copias  in  printad  paper  covers  ara  filmad 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printad  or  iilustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriata.  AU 
other  original  copies  are  filmed  lîeglnnlng  on  the 
f  irst  page  with  a  printad  or  Iilustrated  impres- 
sion, and  ending  on  tne  last  page  with  a  printad 
or  iilustrated  impreasion. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
pluf  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
fiimage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commencent 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originsux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  syr.ibol  — »>(meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  T  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »•  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "f IN". 


Maps.  plates,  charts,  etc..  may  be  fiimed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  include<f  :ii  one  exposurs  are  filmed 
beginning  In  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
rjght  and  top  to  bottom.  as  many  framas  as 
required.  The  following  diagrams  Hit-  trate  th? 
method: 


Les  caitea.  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché.  Il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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Le  présent  catéchisme  des  provinces  ecclésias- 
tiques de  Québec,  Montréal,  Ottawa,  édité  par  la 
LiBRAiRïT?.  Montmorenoy-Laval,MM.  Pruneau 
ET  KiROUAO,  h  Québec,  est  le  seul  dont  nous 
autorisons  Ip.  vente  et  l'usage. 
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IMPEIMATUE. 
Quebeci,  die  15a  maii  1894. 

B.  A.  Gard.  Tasoheeeau, 

Archpus  Quebecen. 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction 
sont  strictement  réservés  et  toute  infractîdn  à 
ces  règlements  sera  sujette  à  la  pénalité  imposée 
par  la  loi. 

Enregistré,  conformément  à  l'Acte  du  Parle- 
ment du  Canada,  par  MM.  Pruneau  et  Kirouao, 
libraires-éditeurs  à  Québec,  en  l'année  1894,  au 
bureau  du  ministre  de  l'agriculture. 
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PRIÈRES  CHRÉTIENNES 

qu'il     faut      apprendre       aux      enfants,      au      M02KS 
LEUR  LANOUB,    AFIN  QU'iLS  LES  PUISSENT 
RÉCITER  MATIN  ET   SOIR. 


EN 


t  In    n( 
^iiii,    et 


Le  Signe  de  la  Croix. 


nomine  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritus  Sancti. 
Amen. 


L^  Oraison 

PATER  noster,  qui  es  in 
cœlis, 
1.  Sanctificetur        nomen 
tuum. 

3.  Adveniat  r  e  g  n  u  m 
tuum. 

3.  Fiat  voluntas  tua  sicut 
in  cœlo  et  in  terra. 

4.  Panem  noRtrum  quo- 
tidianum  da  nobis  hodiè. 

5.  Et  dimitte  nobis  dé- 
bita nostra,  sicut  et  nos 
dimittimus    debitoribus 

tris. 

6.  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem. 

7.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
Amen. 


f  Au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

Dominicale. 

^OTRE  Père,  qui  êtes  aux 
jJi     cieux. 

1.  Que  votre  nom  soit 
sanctifié. 

2.  Que  votre  règne  arrive. 

3.  Que  votre  volonté  soit 
faite  en  la  terre  comme  au 
ciel. 

4.  Donnez-nous  aujour- 
d'hui notre  pain  quotidien. 

5.  Et  pardonnez-nous  nos 
ofienses,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous 
ont  offensés. 

6.  Et  ne  nous  induisez 
point  en  tentation. 

7.  Mais  délivrez-nous  du 
mal.    Ainsi  soit-il. 


La  Salutation  Angélique. 


AVE  Maria,  gratia  plena, 
Dominus  tecum  :  bene- 
dicta  tu  in  mulieribus,  et 
benedictus  fruotus  ventris 
tui  Jésus. 

Sancta  Maria,  mater  Dei, 
ora  pro  nobis  peccatoribus, 
nunc  et  in  hora  mortis  nos- 
trœ.    Amen. 


JE  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grâce,  le  Sei- 
gneur est  avec  vous  :  vous 
êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes,  et  Jésus,  le  fruit 
de  vos  entrailles,  est  béni. 

Sainte  Marie,  mère  de 
Dieu,  priez  pour  nous  pé- 
cheurs, maintenant  et  à 
l'heure  de  notre  mort. 
Ainsi  soit^l. 
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Le  Symbole 

CREDO  in  Deum  Patrem 
omnipotentem,   creato- 
rem  cœli  et  terrae. 

2.  Et  in  Jesum  Ohristum 
J^iimm  ejus  unicum,  Domi- 
num  nostrum. 

3.  Qui  conceptus  est  de 
Bpiritu  Sancto,  natus  ex 
Maria  virgine. 

4.  Passus  sub  Pontio 
rilato,  crucifixus,  mortuus 
eteepultus. 

6.  Descendit  ad  inferos  : 
tertiâ  die  resurrexit  à 
mortuis. 

6.  Ascendit     ad     cœlos, 
sedet     ad      dexteram     Dei 
ratris  omnipotentis. 
,   7.  Inde       venturu8      est 
judicare  vivos  et   mortuos 

8.  Credo  in  Spiritum 
Sanctum. 

9.  Sanctam  Ecclesiam 
catholicam,  sanctorum  com- 
munionem. 

10.  Remissionem  pecca- 
torum. 

11.  Garnis  resurrectio- 
nem. 

12.  Vitamœternam.  Amen. 


dêi  Apâtret. 

TE  crois  en  Dieu  le  Père 
U  tout-puissant,  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre. 

2.  Et  en  Jésus-Christ  son 
Fils  unique,  notre  Seigneur. 

3.  guf  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit,  est  né  de  la 
vierge  Marie. 

4.  A  douflert  sous  Ponce- 
niate,  a  été  crucifié,  est 
mort  et  a  été  enseveli. 

5.  Est  descendu  aux  en- 
fers, le  troisième  jour  est 
ressuscité  des  morts. 

6.  Est  monté  aux  cieux, 
est  assis  à  la  droite  de  DieJ 
^®^ère  tout-puissant. 

7.  D  où  il  viendra  juffer 
les  vivants  et  les  morts. 

^8.  Je    crois  au  Saint-Es- 

9  La  sainte  Église  catho- 
iK^ue,  la  communion  des 
saints. 

péchés^"     '*""'"»■'     "*<" 

11.  La  résurrection  de  la 
chair. 

goi\2.:,^*^ie  éternelle.  Ainsi 


La  Confession  des  péchés 


per  virgini,  beato  Michaeii 
archangelo,  beato  Joanni 
^aptistae,  sanctis  apostolis 
l'etro  et  Paulo,  et  omnibus 
sanctis  (et  tibi.  pater), 
quia  peccavi  nimis  cogita- 
tione,  verbo  et  opère,  meâ 
culpâ,  mefi  culpâ,  meâmaxi- 
mâ  culpâ.  Ideo  precor  bea- 
tam  Mariam  semper  virgi- 
nem,  beatum  Wichaelem  ar- 
chan^elum,  beatum  Joannem 


BaptStam/sarcToTaVoTS   M-^^el  °Tc™.;^î 


'^  î»  .  '  "  ***  uieiineu- 
reuse  Marie  toujours  vierge, 
à  saint  Michel  archangef  à 
saint  Jean-Baptiste,  aux  apô- 
tres sain  t  Pierre  et  sain  t  Paul, 
et  à  tous  les  saints  (et  à  vous 

mon  père)  que  j'ai  grande- 
ment péohe  en  pensées,  en 
paroles  et  en  œuvres,  par  ma 
faute,  par  ma  faute,  par  ma 
très  grande  faute.  C'est  pour- 
quoi je  prie  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  saint 


saint 


en- 
est 


Petrum  et  Paulum,  et  om- 
nes  saactof  (et  te.  pater), 
orare  pro  me  ad  Dominum 
Deum  nostrum. 


Misereatur  nostri  omni- 
potens  Deus,  et,  dimissis 
peccatis  nostris,  perducat 
nos  ad  yitam  œternam. 
Amen. 

Indulgentiam,  absolutio- 
nem  et  remissionem  peccato- 
rum  nostrorum  tribuat  nobis 
omnipotens  et  misericors 
Dominus.    Amen. 


Jean-Baptiste,  les  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul, 
et  tous  les  saints  ^et  vous, 
mon  père),  de  prier  pour 
moi  le  Seigneur  notre 
Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puissant 
nous  fasse  miséricorde,  et 
que,  nous  ayant  pardonné 
nos  péchés,  il  nous  conduise 
à  la  vie  éternelle.  Ainsi 
soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puis- 
sant et  miséricordieux  nous 
accorde  le  pardon,  l'abso- 
lution et  la  rémission  de  nos 
péchés.    Ainsi  soit-il. 


Acte  d'Adoration. 

MON  Dieu,  je  vous  adore  et  vous  reconnais  pour  mon 
Créateur,  mon  souverain  Seigneur,  et  pour  le  maître 
absolu  de  toutes  choses.  ^ 

Acte  de  Foi,  (a) 


Acte  d'Espérance, 

MON  Dieu,  appuyé  sur  vos  promesses  et  sur  les  mérités 
de  Jésus-Christ  mon  Sauveur,  j'espère  avec  une 
ferme  confiance  que  vous  me  ferez  la  grâce  d'observer  vos 
commandements  en  ce  monde,  et  d'obtenir  par  ce  moyen 
la  vie  éternelle. 

Acte  â^  Amour  ou  de  Charité. 

MON  Dieu,  qui  êtes  digne  de  tout  amour,  à  cause  de 
vos  perfections  infinies,  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur,  et  j'aime  mon  prochain  comme  moi-môme  pour 
l'amour  de  vous. 


(a)  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines  chaque  fois 
qu'on  récite  les  actes  de  foi,  d'aspÉRANCK  et  de  ohabité  et  plênière 
une  fois  par  mois  si  on  les  a  récités  pendant  le  mois,  aux  condi- 
tions ordinaires  de  la  confession,  de  la  communion  et  d'une  prière 
aux  intentions  du  Souverain  Pontife.    (Benoit  XTV.  1766.) 


« 


! 

I 
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Acte  ds  Contrition. 

MON  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  rou3  avoir  offensé, 
parce  que  vous  ôtee  infiniment  bon  et  infiniment 
aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît  ;  pardonnez-moi  par 
les  mérites  do  Jésus-Christ  mon  Sauveur  ;  je  me  propose, 
moyennant  votre  sainte  grAce,  de  ne  plus  vous  ofienser  et 
de  faire  pénitence. 

Acte  de  Remercîment. 

MON  Dieu,  je  vous  remercie  de  tous  les  biens  que  j'ai 
reçus   do  vous,    principalement   de   m'avoir   créé, 
racheté  par  votre  Fils,  et  fait  enfant  de  votre  Église. 

Acte  cPOfrande. 

MON  Dieu,  j'ai  tout  reçu  do  vous  :  je  vous  offre  mes 
pensées,  mes  paroles,  mes  actions,  ma  vie  et  tout 
ce  q^ue  je  possède,  et  je  ne  veux  l'employer  qu'à  votre 
service. 

Acte  d^  Humilité. 

MON  Dieu,  je  ne  suis  aue  cendre  et  poussière,  réprimez 
les  mouvements  dWgueil  qui  s'élèvent  dans  mon 
âme,  et  apprenez-moi  à  me  mépriser  moi-même,  vous  qui 
résistez  aux  superbea  et  qui  donnez  votre  grâce  aux 
humbles. 

Acte  de  Demande. 

MON  Dieu,  source  infinie  de  tous  les  biens,  donnez-moi 
tout  ce  qui  m'est  nécessaire  pour  la  vie  et  la  santé 
de  mon  corps,  mais  surtout  la  grâce  de  faire  en  toutes 
choses  votre  sainte  volonté.  ^""  t»»""  nï,-:«*  xt^*»^ 
Seigneur.     Ainsi  soit-iL 


Par    Jésus-Christ   Notre- 


Les  dix  commandements  de  Dieu. 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras. 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  no  jureras, 
Ni  autre  chose  pareillement. 

3.  Les  dimanches  tu  garderas. 
En  servant  Dieu  dévotement. 

4.  Père  et  mère  tu  honoreras. 
Afin  de  vivre  longuement. 

5.  Homicide  point  ne  seras, 
De  fait  ni  volontairement. 

6.  Impudique  point  ne  seras, 
De  corps  ni  de  consentement 


7.    Le  bien  d' autrui  tu  ne  prendraS) 
Ni  retiendras  sciemment. 

0;    Faux  témoignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  P''.cunement. 

0.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras, 
Qu'en  mariage  seulement. 

10.     Bien  d' autrui  ne  désireras, 
Pour  les  avoir  injustement. 

Les  sept  commandements  de  l^ Eglise. 

1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  de  commandement. 

2.  Les  dimanches  messe  entendras, 
Et  les  fôtes  pareillement. 

3.  '^ous  les  péchés  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras. 

Au  moins  à  Pâques  humblement. 

6.    Quatre-temps,  viçiles  jeûneras, 
Ee  le  Carême  entièrement,! 

6.  Vendredi,  chair  ne  mangeras, 
Ni  le  samedi  mômement.f 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras, 
A  l'Église  fidèlement. 

Louange  à  la  Sainte  Trinité. 


GLOIRE  soit  au  P^e,  au 
Fils,   et  au    Saint-Es- 
prit. 

Comme  elle  était  au  com- 
mencement, comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle 
sera  pendant  les  siècles  des 
siècles.    Ainsi  soit-il. 

t  Voyez  pages  10  et  11  ce  qui  est  réglé  pour  nouss, 
touchant  ces  deux  commandements,  en  vertu  d'un  induit 
du  7  juillet  1844 


GLORIA  Patri,  et   Filio, 
et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio, 
et  nunc  et  semper,  et  in 
saecula  sœculorum.    Amen. 
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Fri^e  à  la  Sainte   Vierge. 


S 


UB  tuum  praesidium  con- 
fugimna,  sancta  Dei 
genitrix  ;  noatraa  depreca- 
tiones  ne  dospiciaa  in  neces- 
sitatibus  ;  sed  à  periculis 
cuDctis  libéra  nos  semper, 
Virgo  gloriosa  et  bened.icta. 


SAINTE    Mère    de    Dieu, 
nous  recourona  à  votre 
protection  ;    ne    dédaignez 

Êas  noa  priA^cà  dana  nos 
esoins  ;  maïa  ô  glorieuse 
et  sainte  Vierge,  délivrez- 
nous  conatamment  de  tous 
les  dangers. 


Ffière  au  saint  Ange  Oardim, 
A  NGE^E   Dei,  qui  cuatos 


es  mei,  me  tibi  com- 
miasum  pietate  supernâ, 
hodie  illumina,  custodi,  rege 
et  guberna.    Amen. 


ANGE  de  Dieu,  qui  êtes 
mon  gardien^  puisque 
le  ciel   m'a   confiai  a 


vous 

dans  sa  bonté,  éclairyz-moi, 
dirigez-moi  et  me  gouver- 
nez aujourd'hui.  Ainsi  Boit- 
il. 


Benedieite  ou  prière  avant  le  repas. 


BENEDICITE,  Dominus, 
nos  et  ea  quae  aumua 
sumpturi  benedicai;  dextera 
Cbristi.  In  nomine  Patris, 
etc. 


BÉNISSEZ-NOUS,  ô  mon 
Dieu,  ainsi  que  la 
nourriture  que  noua  allons 
prendre.  Au  nom  du  Père, 
etc. 


Grâces  ou  prières  après  le  repas. 


AGIMUS  tibi  gratias,  om- 
nipotena  Deuci,  pro 
universis  beneficiia  tuis, 
qui  vivis  et  régnas  iu  sae- 
cula  saeculorum.  Amen. 
In  nomine  Patris,  et  Filii, 
9tc. 


N* 


OUS  vous  rendons 
grâces  de  tous  vrs 
bienfaits,  ô  Dieu  tout-puia- 
aant,  qai  vivez  et  régnez 
danfl  lea  ciècles  des  aièclea. 
Ainsi  soit-il.  Au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  etc. 


Frière  pour  les  Défunts. 


tStUÀlUCC. 


JJ     misericordiam  Dei, 
quiescunt  in  paoe.    Amen 


per  I 
re- 


m? 


1  £\Pt 


\tJ     défunts    reposent    en 
paix  par  la  miséricorde 
de  Dieu.    Ainsi  Boit-il. 
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Prière  appelée  V  Angélus. 


V.  ANGELUS  Domini 
J\.    nuntiavitMariae. 

R.  Et  concepit  de  Spiritu 
Sancto. 

Ave.Maria^  etc. 

V.  Ëccè  ancilla  Domini. 

R.  Fiat  mihi  secundum 
verbum  tuum. 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Et  verbum  caro  factum 
est. 

R.  Et  habita  vit  in  nobis. 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta 
Dei  Genitrix. 

R.  Ut  digni  efficiamur pro- 
missionibus  Ohristi. 


ORBMUS. 

GRATIAM  tuam,  quae- 
Bumus,  Domine,  men- 
tibus  nostria  infunde  ;  ut 
qui,  angelo  nuntiante, 
ôhristi  Filii  tui  incarna- 
tionem  cognovimus,  per 
pasaionem  ejus  et  crucem 
ad  resurrectioîiia  gloriam 
perdu  camur.  Per  eumdem 
Christum  Domiaum  nos- 
trum. 


E.  Amen. 


T.  T  'ANGE  du  Seigneur 
J-J    annonça  à  Marie. 

R.  Et  elle  conçut  par 
l'opération  du  Saint-Esprit. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

V.  Voici  la  servante  du 
Seigneur. 

R.  Qu'il  me  soit  fait  selon 
votre  parole. 

Je  voua  salue,  Marie,  etc. 

V.  Et  le  Verbe  s'est  fait 
chair. 

R.  Et  il  a  habité  parmi 
nous. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

V.  Priez  pour  nous,  sainte 
Mère  de  Dieu. 

R.  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  des  biens  pro- 
mis par  Jésus-Christ. 

PRIONS. 

NOUS  vous  supplions, 
Seigneur,  de  répandre 
votre  grâce  dans  nos  cœurs, 
afin  qu'après  avoir  connu 
l'incarnation  de  Jésus- 
Christ  votre  Fils,  par  les  pa- 
roles de  l'ange  envoyé  pour 
l'annoncer  à  Marie,  nous 
parvenions  à  la  gloire  de  sa 
résurrection,  par  le  mérite 
de  sa  passion  et  de  sa  croix. 
Nous  vous  le  demandons 
par  le  même  Jésus-Christ 
Notre-Sei^neur. 
R.  Ainsi  soit-il. 
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V 


Vi 


\i 


\m 


'il. 


FÊTES  D'OBLiaATION 

PROVINCES  ECCLÉSIASTIQUES  DE   QUÉBEC 
ET  DE   MONTRÉAL. 

{Pour  la  province  d^  Ottawa,  voir  plus  loinJ) 

FÊTES  d'obligation. 

Tous  les  dimanches  de  l'année. 
La  Circoncision  de  N.-S.,  1er  janvier. 
L'Epiphanie  de  N.-S.,  6  janvier. 
L'Ascension. 

La  Toussaint,  1er  novembre. 

L'Immaculée    Conception  de   la  sainte  Vierge,  8  dé- 
cembre. 
Noël,  25  décembre. 

SOLENNITÉS  REMISES   AU  DIMANCHE. 

La  fête  du  patron  ou  titulaire  des  églises  paroissiales. 

La  Purification  de  la  sainte  Vierge,  2  février.     , 

Saint  Joseph,  19  mars. 

L'Annonciation  de  la  sainte  Vierge,  25  mars. 

La  Fête-Dieu. 

Saint  Jean-Baptiste,  24  juin. 

Les  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  29  juin. 

L'Assomption  de  la  sainte  Vierge,  15  août. 

La  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  8  septembre. 

Saint  Michel,  29  septembre. 

JEÛNES   D'OBLIGATION. 

Les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  quatre-temps. 

Le  Carême  tout  entier,  excepté  les  dimanches. 

Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l' Avent. 

Les  vigiles  de  Noël,  de  la  Pentecôte  et  de  la  Toussaint 
et  des  solennités  des  apôtres  saints  Pierre  et  Paul,  et  de 
l'Assomption. 

JOURS  MAIGRES   OU  d' ABSTINENCE. 

Les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  quatre-temps. 
Tous  les  vendredis  de  l'année,  excepté  celui  où  tombe- 
rait la  fête  de  Noël. 
Les  jours  de  vigiles  ok  il  faut  jeûner. 
Le  mercredi  des  Cendres  et  les  trois  jours  suivants. 
Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  du  Carême. 


a 


aamai 


tno   a  a  ir>  ta 


Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l' Avent. 

N.  B.— A.  Les  jotirs    du    carême  où  il    y  a   dispense    d'absti- 
nence, ceux  qui  sont  tenus  au  jeûne,  ne  peuvent  manger  de  1» 


11 


sainte  Vierge,  25  mars. 


viande  qu'à  on  seul  repas.     P        ces  mèmei  jours,  il  est  d6- 
fendu  de  faire  usage  de  poisson  riande  au  même  repas. 

B.  Tous  les  jours  maigres  dt  anée,  il  est  permis  d*  apprêter 
les  mets  avec  de  la  graisse,  du  la  ,  ou  du  saindoux,  c'est-à-dire,  de 
substituer  la  graisse,  le  lard,  ou  le  saindonx  au  beurre  ou  à  l'huilei 
dans  la  friture,  la  cuisson  ou  la  préparation  des  aliments  maigres. 

C.  Les  jours  de  jeûne,  on  peut  prendre  le  matin  à  peu  près  deux 
onces  de  pain,  avec  un  peu  de  thé,  de  café,  de  chocolat  ou  autre 
breuvage.  

PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  D'OTTAWA. 

PÉTES  d'obligation. 

Tous  les  dimanches  de  l'année. 

La  Circoncision  de  Notre-Seigneur,  1er  janvier. 

L'Epiphanie,  6  janvier. 

L'Ascension. 

La  Toussaint,  1er  novembre. 

L'Immaculée  Conception  de  la  sainte  Vierge,  8  décembre. 

Noël,  25  décembre. 

SOLENNITÉS  REMISES   AU  DIMANCHE. 

La  fête  du  patron  titulaire  des  églises  paroissiales. 

La  Purification  de  la  sainte  Vierge,  2  février. 

Saint  Joseph,  19  mars. 

L'Annonciation  de  la  e 

La  Fête-Dieu. 

Saint  Jean-Baptiste,  le  24  juin. 

Les  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  29  juin. 

Sainte  An.e,  26  Juillet. 

L'Assomption  de  la  sainte  Vierge,  15  août. 

La  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  8  septembre. 

Saint  Michel,  archange,  29  septembre. 

JEÛNES  d'obligation. 

Les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  quatre-temps. 

Le  Carême  tout  entier  excepté  les  dimanches. 

Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l' Avent. 

Les  vigiles  de  Noël,  delà  Pentecôte,  de  la  Toussaint  et  des 
sole  aités  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  et  de  l'Assomp- 
tion. 

JOURS    MAIGRES    OU  D 'ABSTINENCE. 

Les  quatre-temps  de  l'année. 

Tous  les  vendredis  de  l'année,  excepté  celui  où  tomberait 
la  fête  de  Noël. 
Les  vigiles  où  l'on  doit  observer  le  jeûne. 
Tous  les  mercredis  et  vendredis  du  Carême. 
Le  Samedi  Saint. 

N.  B.— Les  notes  A,  S,  <7,  qui  se  trouvent  ci-dessus,  à  la  suite  des 
jours  maigres  ou  d'abstinence  pour  les  provinces  de  Québec  et  de 
Montr6al|  vsJont  aussi  pcnt  celle  d'Ottawa» 


^ 


m 


■■'r\ 
\<  ' 


12 

Prière  avant  Vexatnen  de  eorueienee. 

nJ^^'^u^^^'^'  donnez-moi  les  lumières  nécessaires  pour 
connaître  mes  péchés,  et  la  grâce  pour  les  détester  de  tout 
mon  cœur,  et  pour  les  confesser  avec  sincérité  ;  je  tous 
demande  cette  pâce,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  mon 
bauyeur,  par  1  intercession  de  la  sainte  Vierjre,  de  mon 
saint  ange  gardien,  de  mes  saints  patrons  et  dé  tous  les 
saintSi 

Prière  après  la  confession. 

Je  ne  suis  plus  votre  ennemi,  Ô  mon  Dieu!  vous  m'avez 
pardonne;  par  la  vertu  du  sacrement  de  pénitence,  vous 
ayez  efface  mes  pèches  ;  vous  m'avez  reçu  en  grâce  !  Ô  mon 
Dieu,  so^ez  à  jamais  béni  de  vos  miséricordes  I  Pénétré  de 
reconnaissance,  je  promets  de  vous  aimer  et  de  vous  servir 
désormais  de  tout  mon  cœur.  Mais  je  ne  puis  rien  sans 
vous:  conservez-moi  donc,  par  votre  grâce,  dans  cette 
sainte  résolution,  et  accordez-moi  le  don  de  persévérance 
dans  votre  service.  ^    ocvoiuuce 

Prière  avant  la  communion. 

Divin  Jésus,  quoique  je  ne  vous  voie  pas  des  yeux  du 
corps,  je  c  ois  que  c'est  vous-même  qui  allez  vous  donner  à 
!vnn.  ttnl^f  '^'"^^  communion.  Ëélas  I  je  suis  indigne 
n  K^  .  '  «  ^\^''r'  après  vous  avoir  tant  de  fois  offensé. 
U  bonté  infime!  j'ai  un  extrême  regret  de  tous  mes  péchés. 
td^  nie  propose  de  ne  plus  jamais  vous  offenser.  Je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur,  et  je  veux  vous  aimer  toute  ma  vie. 
Venez  donc,  mon  Sauveur  et  mon  Dieu,  venez  dans  mon 
cœur,  que  je  vous  donne:  prenez-en  possession,  purifiez 
"rn'poiirrujtT-^^  ''  ^"  grâces,  et  établisse  votre 
Prière  après  la  communion. 

Il  est  donc  vrai,   Rédempteur  des  hommes,  que  vous 
uabitez  en  moi,  et  que  je  suis  en  possession  de  votre  corps. 

«Llo  A  '^"^'n*?^  l^^^r  ^^^  ^*  ^^  ^otre  divinité.  Je  vous 
adore,  Ô  mon  Dieu!  du  plus  profond  de  mon  âme,  et  j'unis 
mes  adorations  à  celles  que  les  anges  et  les  sa  uts  vous 
rendent  dans  le  ciel.  0  Di2u  d'amouri  oui,  je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur,  de  toute  mon  âme  et  de  toutes  mes  forces. 
Je  vous  remercie  de  la  grande  faveur  que  vous  m'avez  faite 
devons  donner  à  moi.  Je  me  donne  11  vous  sans  réserve. 
Agréez,  divin  Jésus,  cette  offrande  o.v.f^  ij»  ynna  i'^-s  h-  ■^-.-'- 

af i3!!®  ^^'^"'l  ^^  ^^,  V?*  *^®  ^"®  j^  possède  ; '  diïpÔIez'demoi 
selon  votre  bon  plaisir,  et  accordiz-moi  la  grâce  de  ne 
jamais  voua  déplaire.  **         ^     * 
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LE  CATÉCHISME  DE  QUÉBEC. 


CHAPITEE  PREMIER 

DE  LA   FIN  DE   L 'HOMME. 

(a)  *l.    Q.    Qui  a  créé  le  monde  ? 

R.  Dieu  est  le  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre  et  de  toutes  les  choses  visibles  et  in- 
visibles. 

*  2.    Q.    Qu^ est-ce  que  Vliomme  ? 

R,  L'homme  est  un  être  composé  d'un 
corps  et  d'une  âme,  et  créé  par  Dieu  à  son 
image  et  à  sa  ressemblance. 

3.    Q.    Comment  notre  àme  ressemble-t'elle 
àlHeu? 

R.  Notre  âme  ressemble  à  Dieu  en  ce 
jqu'elle  est  un  esprit  qui  ne  mourra  jamais, 
jet  qu'elle  est  douée  d'une  intelligence  et 
[d'une  volonté  libre. 

*  4.   Q .    Pourquoi  Dieu  vous  a-t~il  créé  ? 

R.   Dieu  m'a   créé  pour  le   connaître, 

[l'aimer,  et  le  servir  en  ce  monde,  et  pour 

être  heureux  avec  lui  dans  le  ciel  pendant 

Iréternité. 

6.  Q.  jyevons-'nous  prendre  plus  de  soin 
:  de  notre  âme  que  de  notre  corps  ? 

R.  Oui,  nous  df -"-ims  prendre  plus  de 

(a)  Le  signe*  indique  les  questions  gue  l'on  pourra  se 
[contenter  de  faire  apprendre  aux  petits  enfants  et  aux 
[personnes  qui  lont  dépourvues  de  mémoire. 


m 
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soin  de  notre  âme  que  de  notre  corps,  parce 
qu'elle  est  d'une  nature  bien  supérieure  à 
notre  corps,  et  qu'en  la  perdant  nous  per^ 
dons  Dieu  et  le  bonheur  éternel. 

*  6.    Q.    Que  devonS'Tious  faire  pour  nous 
sauver  ? 

R.  Pour  nous  sauver,  nous  devons  adorer 
Dieu  par  la  foi,  l'espérance  et  la  charité, 
c'est-à-dire,  nous  devons  croire  en  lui,  es- 
pérer en  lui  et  l'aimer  de  tout  notre  cœur. 

*  7.  Q.  Comment  connaîtrons-nous  les 
choses  que  nous  devons  croire  et  pratiquer? 

R.  Nous  connaîtrons  les  choses  que  nous 
devons  croire  et  pratiquer  en  recevant  les 
enseignements  de  l'Église  Catholique  par 
laquelle  Dieu  nous  parle. 

*8.  Q.  Oà  trouverons-nous  les  principaUes 
vérités  que  V  Église  nous  enseigne  ? 

R.  C'est  dans  le  Symbole  des  Apôtres 
que  nous  trouverons  les  principales  vérités 
que  l'Église  nous  enseigne. 

*  9.    Q.    Récitez  le  Symbole  des  Apôtres  ? 
R.  Je  crois  en  Dieu  .  .  .  (voir  ci-dessus  | 

page  6.)  - 

OHAPITEE  DEUXIÈME. 

DB  DIEU  ET  DE   SES  PERFECTIONS. 

*  10.    Q.    Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait. 

*  11.    Q.   Dieu  a-t-il  eu  u/n  commfiencemeff't  ? 

R.  Dieu  n^a  pas  eu  de  commencemient  ; 
s  été  et  il  sera  toujours. 


il  a  toujoi 
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♦12.    Q.    OûestJHeu? 

R.     Dieu  est  partout. 

*  1 3.    Q .    Si  Dieu  est  partout f  pourqutd  ne  le 
voyofis-nous  pas  ? 

R.  Nous  ne  voyons  pas  Dieu,  parce  que 
c'est  un  pur  esprit,  qui  ne  peut  être  vu 
avec  les  yeux  du  corps. 

*  14.    Q.    IHeu  nous  voit-il  ? 
Oui,  Dieu  nous  voit  et  veille  sur 


R, 

nous. 

*15. 

K. 


Q.   JHeu  eon/naît-il  tout  ? 

Oui,  Dieu  connaît  tout  :  nos  actions, 
nos  paroles  et  même  nos  pensées  les  plus 
secrètes. 

*  16.    Q.    Est-ce  que  Dieu  peut  faire  toutes 
choses  ? 

R.  Oui,  Dieu  est  tout-puissant,  et  rien 
ne  lui  est  impossible. 

*  17.    Q.    Dieu  est-il  juste,  saint  et  miséri- 
cordieux ? 

R,  Oui,  Dieu  est  infiniment  juste,  infi- 
niment saint,  infiniment  miséricordieux, 
parce  qu'il  est  infiniment  parfait. 


CHAPITRE  TROISIÈME. 

DE  l'unité  et  de  la  TBINITÉ  DE  DIEU. 

*18.    Q.  Est-ce qu^Un^y a qu^v/a Dieu? 

R.     Oui,  il  n'y  a  qu^un  Dieu. 

*  19.    Q.    l'ourquoi  ne  peut-il  y  avoir  qu'un 
Dieu  f 

R.     Il  ne  peut  y  avoir  qu'un  Dieu,  parce 
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que  Dieu,  étant  l'être  suprême  et  infini 
ne  peut  pas  avoir  d'égal.  ' 

IHeu?  ^     ^^^^^^  V  ^'t-il  de  persotmes  en 

R'  Il  y  a  en  Dieu  trois  personnes  divi- 
nes, réellement  distinctes  entre  elles  et 
égales  en  toutes  choses  :  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit. 

*  21.    Q.    Le  rère  est-il  IHeu  ? 

R.  Oui,  le  Père  est  Dieu  ;  il  est  la  pre- 
mière personne  de  la  Sainte  Trinité. 

*22.    Q.   Le  mis  est-il  IHeu? 

i2.  Oui,  le  Fils  est  Dieu  ;  il  est  la  seconde 
personne  de  la  Sainte  Trinité. 

*23.    Q.    Le  Saint-Esprit  est-il  IHeu? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu  ;  il  est 
la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité. 
IW^Vé?      ^'^^*^^dez-vous  par  la  Sainte 

R.  Par  la  Sainte  Trinité  j'entends  un 
Dieu  en  trois  personnes. 

26.    Q     Les  trois  personnes  (ii/vines  sont^ 
éUes  égales  e^i  toutes  choses  ? 

R.  Oui,  les  trois  personnes  divines  sont 
égales  en  toutes  choses. 

^23^^17  ^     ^^*    ^^^f^  personnes  divines  ne 
font-eUes  qu'rni  seul  et  même  IHeu  ? 

R.  Oui,  les  trois  personnes  divines  ne 
font  qu'un  seul  et  même  Dieu,  parce 
qu'elles  n'ont  qu'une  seule  et  même  nature 
divine. 

^"^■^ ,  ^\.  ^^^ons-nous    comprendre    com- 
^f?*  î^*^""**  pçr^otme^  divines  ne  font  qu^un 

R,    Non,  nous  ne  pouvons  pas  compren- 
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dre  comment  les  trois  personnes  divines 
ne  font  qu'un  seul  et  même  Dieu,  parce  que 
c'est  un  mystère. 
*"  28.    Q.    Qu'est-ce  qu'un  mystère  ? 

R  Un  mystère  est  une  vérité  que  nous 
ne  pouvons  pas  comprendre,  mais  que  nous 
devons  croire,  parce  que  c'est  Dieu  qui  l'a 
révélée. 

CHAPITRE  QUATRIÈME. 

DE   LA  CRÉATION. 

*  29.     Q.    Qui  a  créé  le  ciel  et  l<t  terre  ? 

R.  C'est  Dieu  qui  a  créé  le  ciel  et  la 
terre. 

la  terre?   ^^^^^^*  ^'^^  ^'*'^  ^^^é  le  ciel  et 

R.  Dieu  a  créé  de  rien  le  ciel  et  la  terre 
par  sa  seule  parole,  c'est-à-dire,  par  un  soûl 
acte  de  sa  volonté  toute  puissante. 

IH^a  %éZT^^  ^^^^  ^^^  principaux  êtres  que 

R.  Les  principaux  êtres  que  Dieu  a 
créés,  sont  les  anges  et  les  hommes. 

32.    Q.    Pourquoi  IHeu  a-t-il  créé  toutes  les 
choses  que  nous  voyons  ? 

R.  Dieu  a  créé  toutes  les  choses  que  nous 
voyons  pour  manifester  sa  puissance,  sa 
sagesse  et  sa  bonté. 

*  33.  Q  Quel  usage  IHeu  veut-il  que  nous 
Tassions  de  toutes  les  choses  quHl  a  créées  ? 

R.  Dieu  veut  que  l'usage  que  nous  fai- 
sons de  toutes  les  choses  créées  tourne  à  sa 
gloire,  qui  est  leur  fin  dernière. 
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♦  34.    Q.    Qu'est-ce  que  les  anges  ? 

R.  Les  anges  sent  de  purs  esprits,  créés 
à  l'image  et  à  la  ressemblance  de  Dieu, 
pour  l'adorer  et  le  servir. 

*  35.    Q.    Les  anges  s'occupent-ils  de  nous  ? 
R.  Oui,  les  anges  ont  souvent  été  envoyés 

par  Dieu  à  l'homme  comme  messagers,  et 
ils  nous  sont  aussi  donnés  comme  gardiens 
et  protecteurs. 

36.  Q.    JHeu  a-t-il  donné  à  chacun  de  nous 
un  ange  gardien  ? 

R.  Oui,  Dieu  a  donné  à  chacun  de  nous 

un  ange  gardien,  pour  nous  préserver  du 

mal  et  nous  aider  à  être  de  bons  chrétiens. 

37.  Q.    Quels  sont  tios  devoirs  à  l'égard  d0 
,  notre  ange  gardien  ? 

R.  Nous  devons  respecter  la  présence 
de  notre  ange  gardien,  lui  témoigner  notre 
reconnaissance  pour  les  soins  charitables' 
qu'il  prend  de  nous,  l'invoquer  avec  con- 
fiance dans  les  tentations,  et  éviter  tout  ce 
qui  peut  déplaire  à  Dieu  et  l'éloigner  de 
nous. 

38.  Q.    Les  anges,  tels  qu'ils  ont  été  créés 
par  Dieu,  étaient-ils  bons  et  heureux  ? 

R.   Oui,  les   anges,  tels  qu'ils   ont  été 

créés  par  Dieu,  étaient  bons  et  heureux. 

39.  Q.    Tous  les  anges  sont-ils  restés  bons 
et  heureux  ? 

R.  Non,  les  anges  ne  sont  pas  tous  restés 

bons  et  heureux  ;  beaucoup  d'entre  eux 

péchèrent  par  orgueil  et  furent  précipités 

dans  l'enfer  :  et  on  les  appelle  les  mauvais 

anges  ou  les  démons. 


M* 


n  de  nous 


10 

CHAPITRE  CINQUIÈME. 

|de  nos  premiers  parents  et  de  leur  chute. 

*40.  Q.  Quels  furent  le  premier  homme  et 
\  la  première  femme  que  Dieu  erf.a  ? 

R.  Le  premier  homme  et  la  première 
femme  que  Dieu  créa  furent  Adam  et  Eve, 
nos  premiers  parents. 

41.  Q.  Est-ce  que  nous  descendons  tous 
d'Adam,  et  d'Eve  ? 

R.  Oui,  nous  descendons  tous  d'Adam 
jet  d'Eve  et,  par  conséquent,  nous  sommes 
[tous  frères. 

*42.  Q.  Adam  et  Eve  étaient-Us  innocents 
\et  saints  au  moment  de^  leur  création  ? 

R.  Oui,  Adam  et  Eve  étaient  innocents 
jet  saints  au  moment  de  leur  création. 

43.  Q.  Quel  com^mandetnent  particulier 
Dieu  donna-t-il  à  Adatn  et  à  Eve  pour 
éprouver  leur  obéissance  ? 

R.  ^  Pour  éprouver  l'obéissance  d'Adam 
et  d'Eve,  Dieu  leur  défendit  de  manger 
d'un  certain  fruit  qui  croissait  dans  le 
paradis  terrestre. 

*  44.  Q.  Comment  furent  punis  Adam  et 
Eve  à  cause  de  leur  désobéissance  ? 

R.  A  cause  de  leur  désobéissance,  Adam 
et  Eve  perdirent  leur  innocence  et  leur 
sainteté,  furent  chassés  du  paradis  terrestre 
et  condamnés  à  souffrir  et  à  mourir. 

♦  45.   Q.    Quelle  a  été  pour  nous  la  consé- 

QUP.'n,i*.P.  fl.tl.  nràÂt*h/>  gt.*».  Vi.e\A  'nvd*.'vvt.iii/vîi  Vkn/k*â>ftfii-a  ? 

R.     La  conséquence  du  péché  de  nos 
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premiers  parents  a  été  de  nous  rendre  par- 
ticipants do  leur  péché  et  de  leur  punition. 

40.  Q  Lepêehêde  nos  premiers  parents 
a-t-il  obscurci  notre  intelligence  et  affaibli 
notre  volonté  ? 

R.  Oui,  le  péché  de  nos  premiers 
parents  a  obscurci  notre  intelligence  et 
affaibli  notre  volonté,  en  nous  donnant 
une  inclination  au  mal. 

*47.  Q.  Comment  appelle-t-on  le  péché 
ilont  les  hommes  naissent  coupables  '/ 

R.     On  l'appelle  le  péché  originel,  paroe 

que  nous  naissons  tous  avec  cette  tache 

sur  notre  âme. 

48.  Q.  Les  conséquences  du  péché  originel 
suv  notre  intelligence  et  notre  volonté  restent- 
elles  en  nous,  après  que  lepéclié  originel  a  été 
effacé  par  le  Baptême  ? 

R.  Oui,  l'obscurcissement  de  notre 
intelligence  et  l'afFaiblissement  de  notre 
volonté  restent,  même  après  que  le  péché 
originel  a  été  effacé  par  le  Baptême. 


CHAPITRE  SIXIÈME. 

DU  PÉCHÉ  ET  DES  DIFFÉRENTES  ESPÈCES 

DE  PÉCHÉS. 

*  49.     Q.    Qu^est-ce  que  lep'>     .t  tuel? 

R.     Le  péché  Actuel  est  celui  que  l'on 

commet  soi-même,  de  sa  propre  volonté, 

quand  on  est  parvenu  à  J'âge  de  raison. 

"C     Q.    Efh  combien  de  manières  commet- 
Mx   m  x^éché  actuel  ? 

4i-     On  commet  le  péché  actuel  par  pen- 
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Bées,  par  paroles,  par  actions,  p 
volontaires  et  opposées  à  la  1( 

!    *51.    Q.     Conibiejth  y  a^t-il   de    sortes   de 
péchés  actuels  ? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  péchés  actuels  : 
le  péché  mortel  et  le  péché  véniel. 

*  52 .    Q .    Qu^ est-ce  que  le  péché  mortel  ? 

li.  Le  péché  mortel  est  celui  qui  domine 
î  la  mort  à  l'âme,  en  lui  ôtant  la  grâce  sanc- 
tifiante, en  attirant  la  colère  divine  sur  elle, 
et  en  la  rendant  digne  des  peines  de  l'enfer. 
53.    Q.  Quand  est-ce  qu'un  péclié  est  tnor" 

R.  Un  péché  est  mortel  quand  on  déso- 
béit à  Dieu  en  matière  grave,  avec  réflexion 
suffisante  et  plein  consentement  de  la  vo- 
lonté. 

*  54.     Q.    Faut-il  beaucoup  dépêchés  nior" 
tels  pour  mériter  l'enfer  ? 

R.  Non  ;  pour  mériter  l'enfer  il  suffit 
d'un  seul  péché  mortel. 

*55.    Q.    Qu'est-ce  qu'un  péché  véniel  ? 

R.  Un  péché  véniel  est  une  désobéis- 
Tsance  à  Dieu  en  matière  légère,  ou  bien  en 
matière  grave,  mais  sans  réflexion  ou  con- 
naissance suffisante,  ou  sans  un  plein  con- 
sentement de  la  volonté. 

*  56.  Q.  Quels  sont  les  effets  du  péché  véniel  ? 
R.  Le  péché  véniel  affaiblit  en  nous  la 

vie  de  la  grâce,  diminue  l'amour  de  Dieu 
dans  notre  cœur,  et  nous  rend  dignes  des 
peines  temporelles  en  cette  vie  et  en  l'autre. 
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57.  Q.  Devon^'-notiS  craindre  beaucoup  le 
péché  véniel  ? 

R.     Oui,  nous  devons  craindre  beaucoup 

le  péché  véniel,  parce  qu'il  offense  Dieu  et 

nou    conduit  souvent  au  péché  mortel. 

*  5  8  •  Q .  Quelles  sont  les  principales  sources 
du  péché  ? 

R,  Les  sept  principales  sources  du  péché 

sont  l'orgueil,  l'avarice,  l'impureté,  l'envie, 

la  gourmandise,  la  colère  et  la  paresse.  On 

les  appelle  communément  péchés  capitaux. 

50.    Q.    Qu^ est-ce  que  P orgueil  ? 

R.  L'orgueil  est  une  estime  déréglée  de 
soi-même,  qui  fait  qu'on  se  préfère  aux 
autres  et  qu'on  veut  s'élever  au-dessus 
d'eux. 

60.  Q.    Qu^ est-ce  que  V avarice  ? 

R.  L'avarice  est  un  attachement  désor- 
donné aux  biens  de  la  terre,  et  principale- 
ment à  l'argent. 

61.  Q.    Qu'est-ce  que  V  impur  été? 

R.  L'impureté  est  une  affection  déréglée 
X>our  les  plaisirs  de  la  chair. 

62.  Q.    Qu'est-ce  que  V envie? 

R.  L'envie  est  une  tristesse  que  l'on 
ressent  à  la  vue  du  bien  du  prochain,  eu 
une  joie  coupable  du  mal  qui  lui  arrive. 

63.  Q.    Qu'est-ce  que  la  gourmandise? 

R.  La  gourmandise  est  un  amour  déré- 
glé du  boire  et  du  manger. 

64     Q.    Quelle  est  la  gourmandise  la  plus 
d-angereuseï 

R.  La  gourmandise  la  plus  dangereuse 
est  l'ivrognerie,  qui  fait  perdre  la  raison, 
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rend  l'homme  semblable  à  la  bêté,  et  sou- 
vent le  fait  mourir. 

65 .  Q .  Quels  moyens  faut-il  prendre  pour 
ne  pas  tomber  dans  IHvrognerie  ? 

R.     Il  y  a  quatre  moyens  excellents  pour 

ne  pas  tomber  dans  l'ivrognerie  :  1°  ne  pas 

aller  aux  cabarets  ;  2°  ne  prendre  aucune 

boisson  enivrante  entre  les  repas  ;  3°  fuir 

la  société  de  ceux  qui   aiment  à  boire  ; 

4®  ^s'engager  dans  la  société  de  tempérance 

et  en  suivre  les  règles. 

66.  Q .  Quels  sont  les  péchés  ordinairement 
causés  par  l'ivrognerie  ? 

R.  Les  péchés  ordinairement  causés 
par  l'ivrognerie  sont  Ja  colère,  les  jure- 
ments, les  blasphèmes,  les  mauvaises 
paroles  et  les  actions  déshonnétes. 

67.  Q.    Qu'est-ce  que  la  colère? 

R.  La  colère  est  un  mouvement  déréglé 
de  notre  âme,  ^ui  nous  porte  à  nous  ven- 
ger, ou  à  repousser  avec  violence  ce  qui 
nous  déplaît. 

68.  Q.    Qu'est-ce  que  la  paresse? 

R.  La  paresse  est  un  amour  déréglé  du 
repos,  qui  fait  qu'on  néglige  ses  devoirs 
d'état  et  de  religion,  plutôt  que  de  se  faire 
violence. 

*69.  Q.  Quels  i^^^servatifs  doit-on  em- 
ployer contre  les  tentations  ? 

R.  Les  préservatifs  à  employer  contre 
Jes  tentations  sont  :  1^  la  prière  et  les  sacre- 
ments ;  2®  la  vigilance  et  la  fuite  des  occa- 
sions, surtout  des  mauvaises  compagnies. 


"î 

!fi. 


i 


i 


il 


I  1} 


■-  ;i 

H 


M 

CHAPITEE  SEPTIÈME 

DK  L'incarnation  et  de  la  eédemption. 

iJ.   Non  Dieu  n'abandonna  pas  l'homme 
après  sa  chute  dans  le  péchéf  mais  if  Si 

pom  son  pèche  et  Im  ouvrir  les  portes  du 

-R.     Le  Eédempteur  promis  par  Dieu  an 
genre^humam,  c'est  Notre  SeigSeur  Sus^ 

Jésâ-f^Hs^'^^*'^  ««^    ^"«^-^    Seigneur 

filf  rl/^-""^  Seigneur  Jésus-Christ  est  le 

Bifu,  piL^'KtfSu^*  df^r 

^.  Je  dis  que  Jésus -Christ  est  vm,- 
homme,  parce  qu'il  a  voulu  .«' J.  *Z'fi 
i5ieniieureuse  Viera-e Maria "<irr,'"j"''  ^" 
corps  et  une  âme  sf^feluTï^t^er 
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75.     Q.    Pourquoi    dites-vous    que    Jésus- 
Christ  est  Notre  Seigneur  ? 

R.  Je  dis  que   Jésus-Christ  est  Notre 
Seigneur,  parce  qu'il  nous  a  rachetés  et  que 
on  père  nous  a  donnés  à  lui. 

76     Q.     T  a-t-il  deuoc  natures  en  Jésus- 
Christ  ? 

K  Oui,  il  y  a  deux  natures  en  Jésus- 
fChrist  :  la  nature  divine  et  la  nature  hu- 
maine. 

77.    Q.     T  a-t-il  en  Jésus- Christ  plusieurs 
personnes  ? 

R.  Non  ;  en  Jésus-Christ  il  n'y  a  qu'une 
seule  personne,  qui  est  la  personne  divine 
^du  Fils  de  Dieu. 

"    78.     Q.    Jésus- Clirist    a-t-il    toujours    été 
Dieu  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  a  toujours  été  Dieu, 
puisqu'il  est  la  seconde   personne  de  la 
\  Sainte  Trinité,  et  que  de  toute   éternité  il 
|est  égal  à  son  père. 

y     79.     Q.    Jésus-Christ    a-t-il    toujours    été 

:t  homme  ? 

R.  Non,  Jésu«-Christ  n'a  pas  toujours 
été  homme  ;  il  l'est  devenu  au  moment  de 
son  incarnation. 
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^^  . .  *  ®9     Q  •    Qu'entendez-vous  par  Vlncarna- 
^  tion  ? 

^     R.  L'Incarnation  est  l'union  de  la  nature 
J  humaine  avec  la  nature    divine   dans  la 
personne  du  Fils  de  Dieu. 

*81.    Q.    Comment  s^ est  accompli  le  mystère 
de  V  Incarnation? 

Ro   Le  mystère  de   rincarnation  s'est 
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V?/"'^^ *?'  ^^  '^'^  ^«  1*  Bienheureuse 
Snrf  ^T'  r'  l'opération  du  Saint! 
iispnt,  c  est-a-dire  par  un  miracle  de  la 
toute-puissance  divine. 

iî.  Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour 
nous  racheter  de  l'esclavage  du  péché, 
nous  délivrer  des  peines  de  IN^nfer  et  nous 
mériter  la  vie  éternelle. 

auLtâ   ^fj^itn^  s'esta  fait  l^^nnme 
parents?  ^    **   ^  **"*  premiers 

R.  Non  ;  il  leur  fut  alors  seulement  pro- 
mis comme  Rédempteur. 

»>^  ^'  S""^^*'^^* '^^«' oui  vivaient  ann^t 
m^^Zr*"^  '"''^'^^'^  J^eu  ,Ss7ûTe 

A.,\?l^Y  %]":'  ^iv'^i*^"*  avant  l'Iucaruation 
du^ils  de  Dieu,  ont  pu  se  sauver  par  la  foi 
au  Eedempteur  à  venir  et  par  l'observation 
de  la  loi  naturelle  écrite  dans  leur  cœur 

tTur  futur       '^'''^^  '"^  ^"'  ^"^  ^^*^«°^P ' 

fXoJmef'^  ^"''^  '^  ^'  ^  ^«  «'«*«-« 
iJ.  Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  dans 
le  sem  de  la  Bienheureuse  Viersre  Marie  à 
Nazareth  le  jour  de  l'Annonciftion  W 
que  1  archange  Gabriel  annonça  à  la  Sainte 
Vierge  qu'elle  serait  mère  de  Dieu. 

*  86.    Q .   Quel  jour  Notre  Seinnew  x..»^»  «.  >  o 

i2.  Jésus-Christ  est  né  le  jour  de^NoëlTà 
iiethieem,  dans  une  étable. 
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87.  Q.    Fùurquoi  Jésus- Christ  passa-t~U 
trente-trois  ans  sur  la  terre  ? 

R.  Jésus-Christ  passa  trente-trois  ans  sur 
la  terre  pour  nous  montrer  le  chemin  du 
ciel  par  ses  exemples  et  par  ses  enseigne- 
meui     et  nous  mériter  des  grâces. 

88.  Q.    Que  signifie  le  fnot  évangile  ? 

R.  Le  mot  évangile  signifie  bonne  nou- 
velle. 
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CHAPITRE  HUITIÈME 

1)E    LA    PASSION,    DE    LA    MORT,    DE    LA    RÉSUR- 
RECTION ET   DE   l'ascension   DE 
NOTRE- SEIGNEUR. 

*  89.    Q.    Qu^ est-ce  que  Jésus-Clirist  a  souf- 
ert  pour  nous  ? 

R.  Après  son  agonie  au  jardin  des  O li- 
es, Jésus-Christ  fut  trahi  par  Judas,  aban- 
Idonné  par  ses  apôtres,  chargé  d'opprobres, 
'flagellé,  couronné  d'épines,  et  cloué  à  la 
^1  croix  sur  laquelle  il  est  mort. 
I  *90.  Q.  Que!  jour  Jésus-Christ  est-il  inort? 
■k  R.  Jésus-Christ  est  mort  le  Yendredi- 
4  Saint,  vers  trois  heures  de  l'après-midi. 

J    91.    Q.    Pourquoi  appelez-vous  saint  le  jour 
^o  à  Jésus- Christ  a  enduré  une  mort  si  horrible? 

R.     Nous  l'appelons  saint,  parce  que  c'est 

montra  son  grand  amour  pour  l'homme,  et 
lui  mérita  toutes  sortes  de  grâces. 
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92.  Q.    Où  et  comment  Jêsus-ChHst  est-dl 
m^ort  ? 

R.    Jésus-Christ  est  mort  cloué  à  une 
croix,  sur  le  Calvaire,  entre  deux  voleurs. 

93.  Q.    Pour  qui  Jesus-Christ  est-41  mo  rt  ? 

R.  Jésus-Christ  est  mort  pour  racheter 
tous  les  hommes. 

rachetée    ^^^^^^*  Jésus-  Christ  nous  a-t-il 

R.  Jésus-Christ  nou^  a  rachetés  en  souf- 
irant  la  mort  pour  nous,  comme  homme, 
et  en  donnant,  comme  Dieu,  une  valeur 
inhnie  à  ses  souffrances  et  à  sa  mort. 

^*^i^    ^   P]^^V^?^^^  ^PP'^'^^^t^ent  les  souffrances 
et  la  mort  de  Jésus-  ChHst  ? 

R.  Les  souffrances  et  la  mort  de  Jésus^ 
Christ  nous  apprennent  la  grande  malice 
du  péché,  la  haine  que  Dieu  lui  porte,  et  la 
nécessité  de  satisfaire  pour  nos  péchés. 

,?^     Q^    Comment  s'appelle  le  mystère  de 
Jesus-Christ  mort  en  croix  pour  nous  ? 

R,  Le  mystère  de  Jésus-Christ  mort  en 
croix  pour  nous  s'appelle  le  mystère  de  la 
Rédemption. 

après ^an^t?'^"^''*  ''^"^  "^  J^««.-CftH*« 

R.  L'âme  de  Jésus-Christ,  séparée  de  son 
corps,  descendit  aux  enfers,  c'est-à-dire,dans 
les  limbes,  où  étaient  détenues  les  âmes  des 
justes  morts  depuis  la  création  du  monde. 
JL  ,1  u^^l'ZV^  Jésus-Christ  descendiMl 

R^  Jésus-Christ  descendit  dans  les  limbes 
poTiir  Y  manifester  sa  puissance.et  commiim- 
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qaer  les  fruits  de  sa  passion  aux  âmes  des 

justes  qui  y  étaient  captifs. 

99.     Q     Oit  était  le  corps  de  Jésus- Christ 
pendant  que  son  àme  était  aux  litnhes  ? 

R.     Pendant  que  l'âme  de  Jésus-Christ 

était  aux  limbes,  son  corps  était  dans  le 

saint  sépulcre. 

*100.     Q.    Quel  jour   Jésus-Christ  ressus- 
cita-t-il  ? 

B.  Jésus  ressuscita  glorieux  et  immor- 
tel le  dimanche  de  Pâques,  le  troisième 
jour  après  sa  mort. 

101.    Q.    Comment  Jésus- Christ  est-U  res- 
suscité ? 

R.     Jésus-Christ   est   ressuscité  par  sa 

toute-puissance,  comme  il  l'avait  annoncé. 

*  102.    Q.     Combien  de  temps  Jésus- Christ 
resta-t^l  sur  la  terre  après  sa  résurrection  ? 

R.     Après  sa  résurrection,  Jésus-Christ 

apparut  fréquemment  à  ses  apôtres,  pen- 

çdant  quarante  jours,  pour  montrer  qu'il 

était  vraiment  ressuscité,  et  pour  achever 

de  les  instruire. 

*103.    Q.    Que  fit  Jésus-Christ  le  quaran- 
tième jour  après  sa  résurrection  ? 

R.  Le  quarantième  jour  après  sa  résur- 
rection, Jésus-Christ  monta  au  ciel  par  sa 
propre  puissance,  en  présence  d'un  grand 
nombre  de  ses  disciples  ;  ce  jour  est  appelé 
5je  jour  de  l'Ascension. 

104.    Q.    Quelle  place  Jésus-Christ  occupe- 
M^  dans  le  ciel  ? 

R,     Dans  le  ciel  Jésus-Christ  est  assis  à 

l^  droite  de  Dieu  le  Père  Tout-Puissant. 
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106.  Q.  Que  signifient  ces  paroles:  Est  assis 
à  la  droite  de  Dieu  le  Père  Tout-JPuissant  ? 

R.  Ces  paroles  signifient  que  Jésus- 
Christ,  comme  Dieu,  est  égal  à  son  père  en 
toutes  choses,  et  que,  comme  homme,  il 
occupe  la  première  place  auprès  de  Dieu. 


CHAPITEE  NEUVIÈME 

DU   SAINT-ESPRIT   ET   DE    SA   DESCENTE   SUR 

LES   APÔTRES. 

*  106.    Q.    Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 
JR.     Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  per- 
sonne de  la  Sainte  Trinité. 

107.  Q .    De  qui  procède  le  Saint-Esprit  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et 
du  Fils. 

108.  Q .  Ze  Saint-Esprit  est^l  égal  au  Père 
et  au  Fils  ? 

R,  Oui,  le  Saint-Esprit  est  égal  au  Père 
et  au  Fils,  et  il  est  Dieu  comme  le  Père 
et  le  Fils,  puisqu'il  possède  les  mêmes 
perfections  infinies. 

*109.  Q.  Quel  jour  le  Saint-Esprit  des- 
cendit-il sur  les  Apôtres  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  descendit  sur  les 
Apôtres  le  dimanche  de  la  Pentecôte,  dix 
jours  après  l'Ascension  de  Jésus-Christ. 

110.'  Q.  Sous  quelle  forme  le  Sai/nt-Esprit 
descendit-il  sur  les  Apôtres  ? 

R-  Le  Saint-Esprit  descendit  sur  les 
Apôtres  sous  la  forme  de  langues  de  feu. 
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111.  Q.  P(^i*  ^wi  le  Saint-Esprit  fut-i) 
envoyé  aux  Apôtres  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  fut  envoyé  aux  Apô- 
tres par  Dieu  le  Père  et  par  Dieu  le  Fils. 

*  112.  Q  Pourquoi  le  Saint-Esprit  fut-4} 
envoyé  aux  Apôtres  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  fut  envoyé  aux  Apô- 
tres pour  les  éclairer,  les  fortifier,  les 
mettre  en  état  de  prêcher  l'Évangile,  et 
sanctifier  TÉglise. 

113.  Q.  Le  Saint-Esprit  detneurera-t-il 
toujours  avec  V  Église  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  demeurera  toujours 
avec  l'Église,  pour  la  conduire  dans  le 
chemin  de  la  sainteté  et  de  la  vérité. 

114.  Q.  Le  Saint-Esprit  ne  se  com/muni- 
que^^l  pas  {MMSsi  à  nous  ? 

R:  Oui,  le  Saint-Esprit  se  communique 
à  chacun  de  nous,  par  la  grâce  dont  nous 
avons  besoin,  et  principalement  dans  le 
sacrement  de  Confirmation. 


CHAPITRE  DIXIÈME. 

DES   EFFETS   DE   LA   RÉDEMPTION. 

*115.    Q.    QuMs  sont  les  principaux  effets 
^de  la  Rédemption  ? 

;     R.    Les  principaux  effets  de  la  Eédemp- 

i^tion  sont  :  1°  la  satisfaction  faite  à  la  justice 

divine  pour  nos  péchés,  par  les  souffrances 

et  la  mort  de  Jésus-Christ  ;  2°  l'acquisition 

de  la  grâce  pour  l'homme. 
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•  1  le,    Q.    Qu'est-ce  qtie  la  grâce  T 

R.  La  grâce  est  un  don  surnaturel  que 
Dieu  nous  accorde,  par  pure  bonté  et  en 
vertu  des  mérites  de  Jésus-Christ,  pour 
nous  aider  à  faire  notre  salut. 

arâces?^     ^^^^^^^    y   ^'*^    ^^  sortes   de 

R-  Il  y  a  deux  sortes  de  grâces:  la 
grâce  sanctifiante  ou  habituelle  et  la  grâce 
actuelle. 

*118.  Q.  Qu'est-ce  que  la  grâce  sanetiflante? 

R.  La  grâce  sanctifiante  est  celle  qui 
demeure  en  notre  âme,  et  qui  la  rend 
sainte  et  agréable  à  Dieu. 

sanclifiante  p^^^^^^'^-^^^^  P^^dre  la  grâce 

R-  Oui,  un  seul  péché  mortel  suffit  pour 
nous  faire  perdre  H  grâce  sanctifiante. 

120.   Q.  Qu'est-ce queles vertus tliêologales? 

R.  Les  vertus  théologales  sont  la  Foi, 
l'Espérance  et  la  Charité,  qui  ont  Dieu 
pour  objet  immédiat. 

*121.     Q     Qu'est-ce  que  la  foi? 

R^    La  foi   est  une   vertu   divine    par 
laquelle  nous  croyons  fermement  les  véri- 
tés que  Dieu  nous  a  révélées,  et  qu'il  nous 
enseigne  par  son  Église. 
*122.    Q.    Qu'est-ce  que  l'espérance? 

R.  L'espérance  est  une  vertu  divine  par 
laquelle  nous  attendons  fermement  de  la 
bonté  de  Uieu  la  vie  éternelle,  et  les  grâces 
Uécessaires  pour  l'obteniro 
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♦  123.    Q.    Qu^est'Ce  que  la  charité  ? 

R.     La  charité  est  une  vertu  divine  pai* 

laquelle    nous   aimons    Dieu    par-dessus 

toutes  choses,  et  notre  prochain   comme 

nous-mêmes  pour -l'amour  de  Dieu. 

124.  Q.  Que  faut-il  entendre  par  le  nom 
deprocliain? 

R.  Par  le  nom  de  prochain  il  faut 
entendre  tous  les  hommes,  et  même  nos 
ennemis. 

*125.    Q.    Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle? 

R.  La  grâce  actuelle  est  un  secours 
passager,  par  lequel  Dieu  éclaire  notre 
intelligence,  et  excite  notre  volonté  à  éviter 
le  mal  et  à  faire  le  bien. 

*12e.  Q.  La  grâce  est-elle  nécessaire  au 
salut  ? 

R.  Oui,  la  grâce  est  absolument  néces- 
saire, et  sans  elle  nous  ne  pouvons  rien 
faire  pour  mériter  le  ciel. 

127.  Q.  Pouvons  nous  résister  à  la  grâce 
delHeu? 

fliP   R.     Oui,  nous  pouvons  résister  à  la  grâce 
^de  Dieu,  et  malheureusement  nous  y  résis- 
itons  que  trop  souvent. 

128.  Q.    Qu'est-ce  que  la  grâce  de  perse' 
erance  ? 


R  La  grâce  de  persévérance  est  un 
on  spécial  de  Dieu,  qui  nous  maintient 
u  nous  met  en  état  de  ffrâce  au  moment 
e  la  mort. 
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CHAPITRE  ONZIÈME. 


T>E  l'Église. 

*  1 29 .  Q .  Otise  trouvent  les  moyens  donnés 
aux  hommes  pour  participer  aux  fruits  de 
la  Mêdemption  ? 

R.     Les  moyens  donnés  aux   hommes 
pour  participer  aux  fruits  de  la  Rédemp- 
tion sont  l'Église  et  les  sacrements. 
♦130.     Q.    Qii^ est-ce  que  V Église? 

R.  L'Église  est  la  société  de  tous  ceux 
qui  professent  la  foi  de  Jésus-Christ,  qui 
participent  aux  mêmes  sacrements,  et  qui 
sont  gouvernés  par  leurs  pasteurs  légi- 
times sous  un  seul  chef  visible. 

*  1 3 1 .  Q .  Quel  est  le  chef  invisible  de  V  Église  ? 

R.  Le  chef  invisible  de  l'Église  est 
Jésus-Christ. 

*  132.     Q.    Quel  est  le  chef  visible  de  V  Église  ? 
R.     C'est    Notre    Saint-Père   le    Pape, 

l'évêque  de  Rome,  qui  est  le  vicaire  de 
Jésus-Christ  et  le  chef  visible  de  l'Église. 

133.  Q.  Pourquoi  le  Pape,  Vévêqvs  de 
Rome,  estM  le  chef  visible  de  l^ Église  ? 

R.  Le  Pape,  l'évêque  de  ,  Rome,  est  le 
chef  visible  de  l'Église,  parce  qu'il  est  le 
successeur  de  Saint  Pierre,  que  Jésus- 
Christ  a  établi   chef  des  apôtres   et  chef 

134.  Q.  Quels  sont  les  successeurs  des 
autres  apôtres  ? 
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R.  Les  successeurs  des  autres  apétres 
sont  les  évêques  de  la  sainte  Église  catho- 
lique. 

135.  Q.  Jésus- Christ  a-t^ établi plusieiMTs 
Églises? 

R,  Jésus-Christ  n'a  établi  qu'une  seule 
Église  à  laquelle  il  a  donné  pour  chefs  Saint 
Pierre  et  ses  successeurs. 

136^  Q.  l^ourquoiflésus-Christa-tM  fondé 
son  Kglise  ? 

R.  Jésus-Christ  a  fondé  son  Église  pour 
enseigner,  gouverner,  sanctifier  et  sauver 
tous  les  hommes. 

137.  Q.  Tous  les  hommes  sontMs  obligés 
€V appartenir  à  cette  Église  unique  de  Jésus- 
ChHst? 

R.     Oui,  tous  les  hommes  sont  obligés 

d'appartenir  à  cette  Église  unique  fondée 

f^,  par  Jésus-Christ,   et  quiconque  sait  que 

i  l'Église  catholique  est  la  vraie  Église  et 

:  refuse  d'y   appartenir,    ne  peut  pas  être 

sauvé. 


CHAPITEE  DOUZIÈME. 

DES  ATTRIBUTS  ET  DES  DEVOIRS  DE  L'ÉGLISE. 

138.    Q.    Quels  sont  les  attributs  de  l'Église  ? 

R.     Les  attributs  de  l'Église  sont  :  l'au- 
Jtorité,  l'infaillibilité  et  l'indéfectibilité. 

Ji    139.     Q.    Qii' entendez-vous  par  V autorité  de 
"^V Église  ? 

R.    Par  l'autorité  de  l'Église,  j'entends 
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la  mission,  le  droit  et  le  pouvoir  qu'ont  reçu 
de  Jésus-Christ  le  Pape  et  les  évêques,  suc- 
cesseurs des  apôtres,  de  prêcher  l'Évangile 
et  de  gouverner  les  fidèles. 

140.  Q.    Qu'entendeZ'Vous  par  IHnfaillibi' 
lité  de  VJtglise  ? 

R.  Par  l'infaillibilité  de  l'Église,  j'en- 
tends le  privilège  que  Jésus-Christ  a  donné 
à  son  Eglise  de  ne  pas  se  tromper  quand 
elle  enseigne  une  vérité  de  foi  ou  de  morale. 

141.  Q.  Quand  V enseignement  de  V Église 
est-il  i/nfaillible  ? 

R.  L'enseignement  de  l'Église  est  infail- 
lible quand  le  Pape  avec  les  évêques,  ou 
le  Pape  seul  s'adressant  à  tous  les  fidèles, 
définit  et  proclame  une  doctrine  de  foi  et 
de  morale. 

142.  Q.  Qu^est-ce  que  VindéfecUhilité  de 
V  Eglise? 

R.  L'indéfectibilité  de  l'Église  veut  dire 
que  l'Église,  telle  que  fondée  par  Jésus- 
Christ,  durera  jusqu'à  la  fin  du  monde, 

143.  Q.  En  quelle  personne  ces  trois  attri- 
buts de  l'Église  sont-Ms  réunis  ! 

R.  Ces  trois  attributs  de  l'Église  se 
trouvent  réunis  dans  leur  plénitude,  en  la 
personne  du  Pape,dont  l'autorité  et  l'infail- 
libilité dureront  jusqu'à  la  fin  des  temps. 
*  144.  Q.  Quelles  sont  les  marquas  ou  notes 
par  lesquelles  on  peut  recon/naître  l'Église  ? 

R.  j^  iigiise  a  quatre  marques  ou  Âptes 
par  lesquelles  elle  peut  être  reconnue  ;  elle 
est  une,  sainte,  catholique  et  apostolique. 
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145.  Q.    Com/ment  l'Église  est-elle  une  ? 

R.  L'Eglise  est  une,  parce  que  tous  ses 
membres  ont  la  même  foi,  sont  tous  dans 
une  même  communion  et  soumis  au  même 
chef. 

146.  Q.  Pourquoi  dites-vous  que  V Église 
est  sainte  ? 

R.  Je  dis  que  l'Église  est  sainte,  parce 
que  Jésus-Christ,  son  fondateur,  est  saint, 
et  qu'elle  peut  nous  sanctifier  par  sa  doc- 
trine et  ses  sacrements. 

147.  Q  Comment  V Église  est-eUe  univer- 
selle ou  catholique  ? 

R.  L'Église  est  universelle  ou  catholi- 
que, parce  qu'elle  ne  doit  cesser  d'exister 
qu'à  la  fin  du  monde,  et  qu'elle  enseigne 
toutes  les  nations,  et  maintient  toutes  les 
vérités  nécessaires  au  salut. 

148.  Q.  Comment  V Église  est-elle  aposto- 
lique ? 

R.  L'Église  est  apostolique,  parce  qu'elle 
a  été  fondéepar  Jésus-Christ  sur  les  apôtres, 
qu'elle  est  gouvernée  par  leurs  successeurs 
légitimes,  et  a  enseigné  et  enseignera  tou- 
jours leur  doctrine. 

*  149.  Q.  Ces  notes  et  attributs  se  trouvent- 
ils  ailleurs  que  dans  l'Église  catholique  ro- 
maine ? 

R.  Ces  notes  et  attributs  ne  se  trou- 
vent que  dans  la  sainte  Église  catholique 
romaine. 
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CHAPITEE  TREIZIÈME 

DES   SACREMENTS   EN   GÉNÉRAL. 

*  150.     Q.    Qu'est-ce  qu'un  sacrement  ? 

R.  Un  sacrement  est  un  signe  sensible 
institué  par  Jésus-Christ  pour  nous  donner 
la  grâce. 

*  161.     Q.     Combien  y  a-t-il  de  sacrements  ? 

iJ.  Il  y  a  sept  sacrements  :  le  Baptême, 

la  Confirmation,  l'Eucharistie,  la  Pénitence, 
l'Extrême-Onction,  l'Ordre  A  le  Mariage. 

*152.     Q.    D'où  vient   aux  sacrements  la 
vertu  de  donner  la  grâce  ? 

R.  La  vertu  qu'ont  les  sacrements  de 
donner  la  grâce  leur  vient  des  mérites  de 
Jésus-Christ. 

^^? .,  §  QteeWe  (frâce  les  sacrements  don^ 
nent^ls  ? 

R.  Certains  sacrements  donnent  aux 
pécheurs  la  grâce  sanctifiante,  qui  les  jus- 
tifie, et  les  fait  passer  de  la  mort  du  péché 
à  la  vie  de  la  grâce  ;  et  d'autres  augmen- 
tent la  grâce  sanctifiante  dans  les  âmes 
qui  possèdent  déjà  la  vie  surnaturelle. 

154.  Q.  Quels  sont  les  sacrements  qui  don- 
lient  aux  pécheurs  la  grâce  de  la  justification  ? 

R,  Les  sacrements  qui  donnent  aux 
pécheurs  la  grâce  de  la  justification,  sont 
le  Baptême  et  la  Pénitence. 

155.  q^  J^oiirquoi  le  Baptême  et  la  Péni- 
tence sont-Ils  appelés  sacrements  des  morts  ? 

R.    Le   Baptême  et  la  Pénitence  sont 
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appelés  sacrements  des  morts,  parce  qu'ils 
effacent  le  péché  qui  est  la  mort  de  Tâme, 
et  donnent  la  grâce  qui  en  est  la  vie. 

156.  Q.  Quels  sont  les  sacrements  qui  aug^ 
pientent  la  grâce  sanctifiante  dans  nos  âmes  ? 

R.  Les  sacrements  qui  augmentent  la 
race  sanctifiante,  sont  au  nombre  de  cinq  : 
la  Confirmation,  l'Eucharistie,  l'Extrême- 
Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage  ;  ils  sont 
appelés  sacrements  des  vivants. 

157.  Q.  Pourquoi  ces  cinq  sacrements 
8ont-4ls  appelés  sacrements  des  vivants  ? 

R.  Ces  cinq  sacrements  sont  appelés 
sacrements  des  vivants,  parce  que  pour  les 
recevoir  dignement,  il  faut  être  dans  l'état 
de  grâce. 

158.  Q.  Quel  péché  commet  celui  qui  reçoit 
les  sacrements  des  vivants  en  état  de  péché 
mortel  ? 

R.  Celui  qui  reçoit  volontairement  un 
sacrement  des  vivants  en  état  de  péché 
mortel,  commet  un  sacrilège,  qui  est  un 
péché  très  grand,  parce  que  c'est  la  profa- 
nation d'une  chose  sainte. 

*  159.  Q.  Zics  sacrements  donnent-4ls  une 
autre  grâce  que  la  grâce  sanctifiante  ? 

R.  Oui,  les  sacrements  donnent,  outre  la 
grâce  sanctifiante,  une  autre  grâce  qu'on 
appelle  sacramentelle. 

160.  Q.  Qu'est-ce  que  la  grâce  sacraïnen-» 
teUe  r 

R.  La  grâce  sacramentelle  est  un  secours 
spécial  que  Dieu  donne  afin  d'atteindre  le 
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but  pour  lequel  il  a  institué  chaque  sacre- 
ment. 

161.  Q.  Les  sacrements  donnent-ils  tou- 
jours la  grâce  ? 

R,  Oui,  les  sacrements  donnent  tou- 
jours la  grâce  ;  pourvu  que  nous  les  rece- 
vions avec  de  bonnes  dispositions. 

*  162.  Q.  Quels  sont  les  sacrements  qu'on 
ne  peut  recevoir  qu'une  fois  ? 

R.  Les  sacrements  qu'on  ne  peut  rece- 
voir qu'une  fois,  sont  le  Baptême,  la  Con- 
firmation et  l'Ordre. 

*  163.  Q.  Pourquoi  le  Baptême,  la  Confir- 
mation et  l'Ordre  ne  peuvent-ils  être  reçus 
qu'ti/ne  fois  ? 

R.  Le  Baptême,  la  Confirmation  et 
l'Ordre  ne  peuvent  être  reçus  qu'une  fois, 
parce  qu'ils  impriment  dans  l'âme  une 
marque  spirituelle  ineftaçable  qu'on  ap- 
pelle un  caractère. 

164.  Q.  Pourquoi  ce  caractère  reste-t-il 
dans  Vàme  même  après  la  mort  ? 

R.  Ce  caractère  reste  dans  l'âme,  même 
après  la  mort,  pour  l'honneur  et  la  gloire 
de  ceux  qui  sont  sauvés,  et  pour  la  honte 
et  la  punition  de  ceux  qui  sont  damnés. 
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CHAPITEE  QUATOEZIÈME 

DU   BAPTÊME. 

*  165.    Q.    Qu'est-ce  qtie  le  Baptême  ? 
R.     Le  Baptême  est  un  sacrement  qui 

fface  le  péché  originel,  nous  fait  chrétiens, 
nfants  de  Dieu  et  de  l'Église,  et  héritiers 
du  Ciel. 

*  166.    Q.    Le  Baptême  efface-tAl  aussi  les 
péchés  actuels? 

R.  Le  Baptême  efface  aussi  les  péchés 
actuels  et  les  peines  qui  leur  sont  dues, 
-pourvu  que  l'on  en  ait  un  sincère  repentir. 

*  167.     Q.    Le  Baptêm^e  est-il  nécessaire  au 
êalut  ? 

R.  Oui,  le  Baptême  est  nécessaire  au 
salut. 

*168.  Q.  Qui  peut  a^m^inistrer  le  Baptême? 

R.  Le  prêtre  est  le  ministre  ordinaire 
du  Baptême,  mais  dans  le  cas  de  nécessité 
toute  personne  qui  a  l'usage  de  la  raison 
peut  et  doit  baptiser. 

*  169.     Q.     Comment  se  donne  le  Baptême  ? 
R.     La  personne  qui  baptise  verse  de 

i'eau  naturelle  sur  la  tête  de  la  personne 
u'elle  baptise,  et  dit  en  même  temps: 
Je  te  baptise  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et 

du  Saint-Esprit,^^ 

^170.^    Q.^Comhien   y  a-t-U    de    sortes    de 

R.     Il  y  a  trois  sortes  de  Baptêmes  :  le 
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Baptême  d'eau,  le  Baptême  de  désir  et  le 
Baptême  de  sang. 

171.  Q.    Qu'est-ce  que  le  Baptême  d'eau  ? 

R.  Le  Baptême  d'eau  est  celui  qui  se 
donne  en  versant  de  l'eau  naturelle  sur  la 
tête  de  la  persor'^.^  à  baptiser,  et  en  disant 
en  même  temps  "e  te  baptise  au  nom 
du  père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit." 

172.  Q.  Quand  on  ne  peut  pas  recevoir  le 
Baptême  d'eau,  peut-on  y  suppléer  par  le 
Baptêm^e  de  désir  ? 

i2.  Oui,  quand  on  ne  peut  pas  recevoir 
le  Baptême  d'eau,  on  peut  y  suppléer  par  le 
désir  de  le  recevoir  quand  on  pourra,  avec 
le  regret  sincère  des  fautes  qu'on  a  commi- 
ses,et  la  résolution  d'observer  la  loi  de  Dieu. 

173.  Q.    Qu'est-ce  que  le  Baptême  de  sang  ? 
R.     Le  Baptême  de  sang  est  le  martyre 

enduré  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  ou  pour 
quelque  vertu  chrétienne,  avec  un  sincère 
regret  de  ses  péchts. 

174.  Q.  Les  Baptêmes  de  désir  et  de  sann 
produisent-tls  les  mêmes  effets  que  le  Baptême 

a  eau  • 

R.  Les  Baptêmes  de  désir  et  de  sang 
rendent  capable  d'entrer  dans  le  ciel,  mais 
ils  n'impriment  pas  de  caractère. 

175.  Q.  A  quoi  avons-nous  renoncé  avant 
de  recevoir  le  Baptême  ? 

R.    Avant  d'être  baptisés,  nous  avons  re- 
noncé pour  toujours  au  démon,  à  ses  œu- 
vres et  à  ses  pompes,  c'est-à-dire  à  toutu 
sortes  de  péchés  et  de  fausses  maximes. 
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176.    Q.    PKm/rquoi  don/ne-t-on  le  nom  d'un 
Saint  à  celui  qui  reçoit  le  Baptême  ? 

.R.  Dans  le  Baptême,  on  donne  le  nom 

|t*un  Saint,  afin  que   celui  qui  est  baptisé 

laisse  imiter  ses  vertus  et   l'avoir   pour 

j^otecteur. 

?S  177.     Q.    Pourquoi  donne-t'On  un  parrain 
0  une  marraine  a  celui  que  l'on  baptise  ? 

i  R.  On  donne  un  parrain  et  une  mar- 
^^ine  à  celui  que  l'on  baptise,  afin  qu'ils 
promettent  en  son  nom  ce  qu'il  promet- 
trait lui-même,  s'il  avait  l'usage  de  la  raison. 

178.     Q.    Quelles    sont    les    obligations  du 
■  parrain  et  de  la  marraine  ? 

R.  Les  obligations  du  parrain  et  de  la 
*  marraine  sont:  1°  d'instruire  l'enfant  de 
ses  devoirs  religieux,  si  les  parents  le  né- 
gligent ou  viennent  à  mourir  ;  2°  de  veil- 
m,  s'il  est  nécessaire,  à  ce  qu'il  accomplisse 
les  promesses  de  son  Baptême. 


CHAPITEE  QUINZIÈME. 

DE   LA   CONFIRMATION. 

pl79.    Q.    Qu'est-ce  que  la  Confirmadon  ? 

'i^.     La  Confirmation  est  un  sacrement 
par  lequel  nous  recevons  le  Saint-Esprit, 

ti  nous  donne  la  force  de  confesser  notre 
sans  crainte,  et  de  mener  une  vie  sainte 
iH^lgré  les  obstacles  que  suscita  le  démon. 


inée  ? 


R.     La  Confirmation   est    donnée   par 
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rÉvêque,  ou  par  un  prêtre  à  qui  le  Pape  a 
accordé  un  pouvoir  spécial. 

*181.  Q.  Comtnent  se  donne  la  Confirina- 
tion  ? 

R.  L'Evêque  étend  les  mains  sur  les 
confirmants,  prie  le  Saint-Esprit  de  des- 
cendre sur  eux,  fait  sur  leur  front  une 
onction  en  forme  de  croix  avec  le  Saint- 
Chrême,  et  leur  donne  sur  la  joue  un  petit 
soufflet,  en  disant  :  que  la  paix  soit  avec  vous. 
182.    Q.    Qu'est-ce  que  le  Saint- Chrême  ? 

R.  Le  Saint-Chrême  est  composé  d'huile 
d'olive  et  de  heaume,  que  l'Évêque  consacre 
chaque  année  le  jeudi-saint. 

*183.  Q.  Que  dit  VÉvêque  en  faisat^t 
Vonction  sur  le  front  de  la  personne  qu'il 
confirme  ? 

R.  En  faisant  l'onction  sur  le  front  de 
celui  qu'il  confirme,  l'Évêque  dit  :  Je  te 
marque  du  signe  de  la  croix  et  je  te  con- 
firme avec  le  chrême  du  salut,  au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

184.  Q.  Que  signifie  Vonction  faite  en  forme 
de  croix,  sur  le  front,  avec  le  Saint- Chrê^ne  ? 

R.  L'onction  faite  en  forme  de  croix  sur 
le  front  avec  le  Saint-Chrême,  signifie  que 
le  chrétien  confirmé  doit  professer  et  pra- 
tiquer ouvertement  sa  foi,  ne  jamais  en 
rougir,  et  plutôt  mourir  que  de  la  renier. 

185.  Q.  Pourquoi  l'Évêque  donne-t-U  un 
petit  soajjlèt  à  celui  qu'il  confirme  ? 

R.  L'Évêque  donne  un  petit  soufflet  à 
celui  qu'il  confirme,  pour  lui  rappeler  qu'il 
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doit  être  prêt  à  souffrir  les  affronts  et  même 
la  mort  pour  l'amour  de  Jésus-Christ. 

*186.  Q  Est-il  nécessaire  d'être  en  état 
de  grâce  pour  recevoir  dignement  la  Confir- 
mation ? 

R.  Oui,  il  est  nécessaire  d'être  en 
état  de  grâce  pour  recevoir  dignement  la 
Confirmation. 

187.  Q.  Quelle  préparation  spéciale  faiit-il 
apporter  à  ta  Confirmation  ? 

R.  Pour  recevoir  la  Confirmation,  il 
faut  connaître,  autant  que  possible,  les 
principaux  mystères  de  la  foi,  les  devoirs 
du  chrétien,  et  spécialement  ce  qui  con- 
cerne la  nature  et  les  effets  du  sacrement 
de  Confirmation. 

*  188.    Q.    Est-ce  un  péché  que  de  négliger 
de  recevoir  la  Confirmation  ? 

R.  Oui,  c'est  un  péché  que  de  négliger 
de  recevoir  le  Confirmation,  surtout  à  une 
époque  comme  la  nôtre,  où  la  foi  et  la 
morale  courent  de  si  grands  dangers. 


CHAPITRE  SEIZIÈME. 

DES   EFFETS   DE   LA   CONFIRMATION. 

189.  Q.  Quél8  sont  les  effets  de  la  Confir» 
m^aUon  ? 

R.  Les  effets  de  la  Confirmation  ^sont  : 
une  augmentation  de  la  grâce  sanctifiante, 
un  affermissement  dans  la  foi,  et  les  dons 
du  Saint-Esprit. 
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190.  Q.  Quels  sont  les  dons  du  Saint-Esprit? 

R.  Les  dons  du  Saint-Esprit  sont  au 
nombre  de  sept  :  la  sagesse,  l'intelligence, 
le  conseil  la  force,  la  science,  la  piété,  la 
crainte  ae  Dieu. 

191.  Q.  Pourquoi  le  don  de  sagesse  nous 
est-il  donné  ? 

R,  Le  don  de  sagesse  nous  est  donné, 
afin  que  nous  goûtions  davantage  les  choses 
de  Dieu,  et  que  nous  ne  cherchions  dans 
toutes  nos  actions  que  son  honneur  et  sa 
gloire. 

192.  Q .    Qii' est-ce  que  le  don  dHntelligence  ? 

R,  Le  don  d'intelligence  nous  fait  con- 
naître plus  clairement  les  vérités  que  nous 
devons  croire  et  pratiquer. 

193.  Q.  Pourquoi  le  don  de  conseil  nous 
est-il  conféré  ? 

R  Le  don  de  conseil  nous  est  conféré, 
afin  que  nous  soyons  prémunis  contre  les 
ruses  du  démon  et  les  dangers  du  salut. 

194.  Q.  Pourquoi  recevons-nous  le  don  de 
force  ? 

R-  Nous  recevons  le  don  de  force,  afin 
que  nous  ayons  le  courage  de  faire  la 
volonté  de  Dieu  en  toutes  choses. 

195.  Q.    Qu'est-ce  que  le  don  de  science  ? 
K     Le  don  de  science  nous  fait  décou- 
vrir la  volonté  de  Dieu  en  to^ites  choses. 

196.  Q.  Qu'entendez^ousparle  don  de  piété? 
K     Par  le  don  de  piété,  j'entends  celui 

qui  nous  aide  à  aimer  Dieu  comme  un 
père,  et  à  lui  obéir  par  amour  pour  lui. 
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197.  Q.  A  qtiM  sertie  don  de  crainte  de  Dieu? 

R.     Le  don  de  crainte  de  Dieu  sert  à 
nous  inspirer  une  grande  horreur  du  péché. 


H8e  nous 


CHAPITRE  DIX-SEPTIÈME 

DU  SACREMENT  DE  PÉNITENCE. 

*  198.    Q.    Qu^ est-ce   que  le   sacrement   de 
rénitence  ? 

R.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  un 
s.acrement  qui  remet  les  péchés  commis 
après  le  Baptême. 

199.  Q  Le  sacrement  de  Pénitence  rend-il 
à  rame  V amitié  de  Dien,  en  même  temps  quHl 
remet  les  péctiés  ? 

R.  Oui,  le  sacrement  de  Pénitence  rend 
à  l'âme  l'amitié  de  Dieu,  en  même  temps 
qu'il  la  purifie  de  ses  i^échés. 

*  200.  Q  Quand  reçoit-on  le  sacrement  de 
Pénitence  ? 

R     On  reçoit  le  sacrement  de  Péniteûce 

quand  le  prêtre  donne  l'absolution, 

201  Q  Est-ce  que  les  prêtres  ont  le  pou- 
voir de  remettre  les  pécMs  commis  après  le 
Baptême  ? 

R,  Oui,  les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchés  commis  après  le  Baptême, 
parce  que  Jésus-Christ  le  leur  a  donné, 
lorsqu'il  a  dit  à  ses  apôtres  :  "  Recevez  le 
Saint-Esprit.  Les  péchés  seront  remis  à  ceux 
à  qui  vous  les  remettrez,  et  ils  seront  retenus 
à  ceux  à  qui  vous  les  retie'riurez , 
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rJl??     9    p^^t^^^r^t  les  prêtres  exercent-dls 
le  pouvoir  fie  pardomier  les  péchés  ? 

JR.  Les  prêtres  exercent  le  pouvoir  do 
pardoiiuer  les  péchés,  en  entendant  hi 
confession  des  péchés,  et  en  donnant  l'ab- 
solution, en  qualité  de  ministres  de  Dieu 
et  en  son  nom. 

*203.  Q.  Que  faut-il  faire  rmur  se  bien  pré- 
parer à  recevoir  le  sacrement  de  rénltence'/ 

R.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le 
sacrement  de  pénitence,  il  faut  faire  cinq 
choses  :  ^ 

1°  Examiner  notre  conscience  ; 

2°  Avoir  le  regret  de  nos  péchés  ; 

3°  Prendre  la  ferme  résolution  de  ne 
plus  offenser  Dieu  ; 

4°  Confesser  nos  péchés  au  prêtre  ; 

5*"  Accepter  la  pénitence  que  le  prêtre 
nous  impose. 

cm?s%Jce?^"'    '^''^^    "^^"*"*^     re^^mm    de 

R.  L'examen  de  conscience  consiste  à 
nous  rappeler  tous  les  péchés  que  nous 
avons  commis  depuis  notre  dernière  con- 
lession. 

*205.    Q     Quel  moyen  fautai  prendre  nour 
àien  examiner  sa  cof^(^nce  ?         ""'^^^^epour 

R.  Pour  bien  examiner  sa  conscience, 
U  îaut  passer  en  revue,  l'un  après  l'autre 
les  commandements  de  Dieu  et  de  i'Éo-lise' 
les  sept  péchés  capitaux,  et  les  devoirs' 
particuliers  de  sou  état,  afin  de  découvrir 
ainsi  les  péchés  qu'on  a  commis. 


ercent^s 
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206.     Q.    Que  doit-on  faire  avtmt  de  com* 
mencer  son  examen  de  conscience? 

R.  Avant  do  commencer  son  examen 
rie  conscience,  on  doit  demander  a  Dieu 
ïu  II  nous  aide  à  connaître  nos  péchés  et 
i  les  détester. 


%nien    de 


CHAPITRE  DIX-HUITIÈME. 

DE    LA    CONTRITION. 

*  207.     Q.    Qu^est'ce  que  la  contHtlon  ? 

R.  La  contrition  est  une  douleur  et 
ane  détestation  du  péché  qu'on  a  commis 
3t  la  résolution  de  ne  plus  le  commettre. 

*  208.     Q.    Faites  un  acte  €le  contrition  ? 

R.  Acte  de  contrition  :  **  Mon  Dieu,  j'ai 
an  extrême  regret  de  vous  avoir  offensé, 
parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infi- 
niment aimable,  et  que  le  péché  vous 
déplaît  ;  pardonnez-moi  par  les  mérites  de 
Jesus-Christ,  mon  Sauveur  ;  je  me  propose, 
moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne  plus 
vous  offenser  et  de  faire  pénitence.'* 

^2.5?®  .  ^     ^^  contHtion  est-elle  absolument 
nécessaire  pour  obtenir  le  pardon  des  péchés  ? 

R'  Oui,  la  contrition  est  absolument 
nécessaire  pour  obtenir  le  pardon  des 
péchés. 

i^}P     ^     0«««Wc«  qualités  doit  avoir  la  dou^ 
lewr  que  nous  devons  avoir  de  nos  péchés  ? 

R.  La  douleur  que  nous  devons  avoir  de 
nos  péchés,  doit  avoir  quatre  qualités  :  elle 
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doit  être  intérieure,  surnatiirelle,  univer- 
selle et  souveraine. 

211.  Q.  Qu'entendez-vous  en  disant  aue 
notre  douleur  doit  être  intérieure? 

R.  En  disant  que  notre  douleur  doit 
être  intérieure,  j'entends  qu'elle  doit  venir 
du  cœur  et  non  pas  des  lèvres  seulement. 

212.  Q  QW entendez-vous  en  disant  aue 
notre  douleur  doit  être  surnaturelle  ? 

R.  En  disant  que  notre  douleur  doit 
être  surnaturelle,  j'entends  qu'elle  doit 
être  inspirée  par  la  grâce  de  Dieu,  et  pro- 
duite par  des  motifs  venant  de  la  foi,  et 
non  pas  par  des  motifs  purement  naturels. 

^^}^\^  ^ ,   Q«*'cwfen<Ze«-vo«^s   en   disant   que 
notre  douleur  doit  être  universelle  ? 

R.  En  disant  que  notre  douleur  doit 
être  universelle, j'entends  que  nous  devons 
avoir  regret  de  tous  nos  péchés,  au  moins 
mortels,  sans  en  excepter  un  seul. 

214.  Q.  Qu'entende»-^ou8  en  disant  aue 
notre  douleur  doit  être  souveraine  ?  ^ 

R.  En  disant  que  notre  douleur  doit 
être  souveraine,  j  ^entends  que  nous  devons 
être  plus  affligés  d'avoir  offensé  Dieu  que 
de  tous  les  maux  qui  peuvent  nous  arriver.    I 

d^iospéché^r^^^^^^^^^^'^^'^^^^''^^^''''* 

R.  Nous  devons  avoir  regret  de  nos 
pèches  pour  trois  raisons  :  1^  parce  que  le 
pèche  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux 
et  qu'il  otiense  Dieu,  notre  créateur,  notre 
père,  notre  rédempteur  ;  2^  parce  qu'il  a 
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cansé  la  mort  de  Jésus-Christ  ;  3°  parce 
qu  11  nous  prive  du  bonheur  du  ciel  et  nous 
rend  dignes  des  tourments  éternels  de  l'en- 

tnmn  ^     ^^^^  V  «-«-«  «fo  swtes  de  con- 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  contrition  •  la 
Se"  "^^^^""^^^  ^*  ^^  contrition  irïpar^ 
f^?      ^     ÔM'es«-ce  que  la  contrUion  par. 

R.    La  contrition  parfaite  est  celle  oui 

nous  fait  regretter  et  détester  le  péché  parce 

qu'il  offense  un  Dieu  infiniment  bon  êSlS! 

même  et  infiniment  digne  de  notre  amouJ 

pa^âte^     9M'es«-ce  que  la  contHHon  im- 

R.    La  contrition  imparfaite  est  celle 
qui  nous  fait  regretter  et  détester  le  péché 
Sp"^!'' V""'  f^it  perdre  le  ciel  et  nous' 

rouHr^  if  "*''^*^^1«  «t  q««  ^ous  devons 
rougir  de  l'avoir  commis 

e^'p<mh^l^*^^,,t^P-rfaUe  suffit- 

n^î;  ,^''''  t  "^«^t^tion  imparfaite  suifit 
devo„.Tâ\^T'  <'.°^f«««ioïi.   mais   nous 

^.  Celui  qui,  étant  en  danger  de  mort  sn 
Bent  coupable  dépêché  morfel,  et  îe peu? 
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avoirun  prêtre  pour  se  confesser,  doit  faire 

un  acte  de  contrition  parfaite  avec  le  ferme 

propos  de  se  confesser  quand  il  le  pourra. 

221.     Q.    Qu^ entendez-vous    par    le  fernip 
propos  de  ne  plus  pécher?  ferme 

R    Par  le  ferme  propos  de  ne  plus  pé- 
cher  j  entends  une  résolution  bien  arrêtée 
d  éviter  non-seulement  tout  péché  mortel 
"éch'^^^^^  occasions   prochaines  du 

*222.     Q.    Qm' entendez-vous  7)ar  ocra ^i fin  a 
procJiaines  dupéclié?  occasions 

^    ^  R.     Par  occasions  prochaines  du  péché 
J  entends  les  personnes,  les  lieux  et  les 
choses  qui  peuvent  aisément  nous  entraî- 
ner au  péché. 


CHAPITEE  DIX-NEUVIÈME. 

DE  LA   CONFESSION  ET   DE   LA   SATISFACTION. 

*  223.     Q     Qu'est-ce  que  la  confession  ? 

M  La  confession  est  l'aveu  que  Pon 
fait  de  ses  péchés  à  un  prêtre  dûment 
approuve,  afin  d'en  obtenir  le  pardon. 

o  1?^^  ^  .  Q^^i^  sont  les  péchés  mip  m««#« 
sommes  obligés  de  confesser^  ^       ^^^* 

tmf;  ^^^^«,«^î^«i^«  obligés  de  confesser 
tous  nos  péchés  mortels,  mais  il  est  bon 
de  confesser  aussi  les  péchés  véniels. 

*^??rf     ^  »  Quelles  sont  les  principales  aa^ii 
tes  d'une  bonne  confession  f      ^'^^^^^^^  qualt-^ 

R.  Les  principales  qualités  d'une  bonne 
r'"i"T'"^  8UUI  au  nomure  de  trois  :  elle 
doit  être  humbl.,  sincère  et  entière. 


occasions 
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iSkef    ^^"^   "*'**•«'  ''onfessi^  est-elle 

R.  Notre  coufessiou  est  humble,  quand 
nous  nous  accusons  de  uos  péchés  avec  «n 
profond  sentiment  de  honte^et  de  Seur 
d'avoir  offensé  Dieu.  uouieur 

confessân  ?^  *""*  ''*"^**««  ^  sin^viU  Oe  la 

à  LtJtl'ï^  ^'  la  confession  consiste 

eraX!  «M   ''^''°'^''*  '"'^^  Pé«^««  «ans  les 
exagérer  m  les  excuser. 

eàure^     ^*'*''  '*"*'•«    "Of^fession   est-elle 

R.  Notre  confession  est  entière  auaii.1 
nous  faisons  connaître  le  nombre  et  ?esnè 
ce  de  nos  péchés,  et  les  circonstances  ïu 
en  change  la  nature.  ^"^ 

r.^\r^^J^^  °^  "®  P^'i*  pas  se  souvenir  du 
nombre  de  ses  péchés,  on  doit  décW 

SlTt'^''''  que  possible,  combi  n  de 
lois  par  jour,  par  semaine  ou  par  mois  on 

teXsT/' 'f  •^'^^'  ''  -^"ter'^^ombS  de 
temps  a  dure  la  mauvaise  habitude. 

ï>^cfj  ,„„?.«e<'^^;;"«3f/ff'*-? /fe  confesser  tm 

n^fi;^  ^^  "^^^^  oublions  de  confesser  un 

notre  ewi'^'-'"''"  V^^  ^  ^^  ^'^  ^«^^^  ^ul! 
n°  ^!. :!?^'1«1*^^  ««*  ''.«'^'^«.  «t  ^^e  péché  est 

vi'ent'na  'r^""""'-  ''  ^'''''  ^^''^  ^^  û««8  re- 
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•w^i;^^  ^^^'^f^^^^f^^^ff rave  que  de  cacher 
volontairement  unpéché  mortel  en  confessim!? 

IL  Oui,  c'est  une  faute  grave  que  de 
cacher  volontairement  un  péché  mortel  en 
confession  parce  que  c'est  mentir  au  Saint- 
Jisprit,  et  la  confession  est  nulle  et  sacri- 


volontatrementunpécMmorteletiLnfV^ol^^ 

R.  Celui  qui  a  caché  volontairement  un 
pèche  mortel  en  confession,  doit  accuser  le 
pèche  qu  il  a  caché,  puis  le  sacrilège  qu'il 
a  commis,  et  enfin  accuser  de  nouveau 
tous  les  péchés  qu'il  a  commis  depuis  sa 
dernière  bonne  confession. 

*  233.    Q.    Fourquoi  le  prêtre  imno^p-t  r^ 
une  pénitence  aprls  la  confession  9^^^^^'*    ' 

R.  Le  prêtre  impose  une  pénitence  après 
la  confession,  comme  satisfaction  pour  la 
peine  temporelle  due  au  péché,  et  comme 
moyen  de  détourner  le  pénitent  de  le  com- 
mettre de  nouveau. 

;/?£f;    S     ^^.^^^^^^^^*  de  Pénitence  remet- 
a  toutes  les  peines  dues  au  péché  ?         ''^*^^^' 

R,    Le  sacrement  de  Pénitence  remet 
toujours  la  peine  éternelle  due  au  péché 
mais  il  ne  remet  pas  toujours  la  peine  tem- 
porelle, que  Dieu  exige   comme  satisfac- 
tion pour  nos  péchés. 

*3?^    Q;  ^o?«rg««oi  JJiew  exige-t-il  une  ttpin^ 
temporelle  comme  satisfaction  pomTXé? 

xi.        Dieu     fiYinrA     nM£i     -t-k^^i,»..    J. ii 

somme  satisfaction  pour  le  péché,  afiu  do 
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S/l""®  comprendre  la  grande  malice  du 
peohe  et  nous  empêcher  d'y  retomber 

R.  Nous  pouvons  satisfaire  à  Dieu  pour 
la  peine  temporelle  due  au  péché,  princi- 
palement par  la  prière,  par  le  jeûne,  par 
les  aumônes,  par  les  œuvres  de  miséricorde 
spirituelle  et  temporelle,  par  la  patience  à 
supporter  les  maux  de  la  vie,  et  par  la 
pénitence  que  le  confesseur  impose 

n.  Les  principales  œuvres  de  miséricor- 
de spirituelle  sont  :  exhorter  les  pécheurs 

^p/Tk *"  '  '""'^'"^'^  ^''^  ignorants  ;  don- 
ner de  bons  conseils  ;  consoler  les  affligés  • 
supporter  patiemment  les  injures  ;  pardon-' 
ner  toutes  les  offenses  ;  prier  pour  les 
vivants  et  les  morts. 

R.  Les  principales  œuvres  de  miséricor- 
de corporelle  sont  au  nombre  de  sept;  don- 
ner a  manger  a  ceux  qui  ont  faim  ;  donner 
a  boire  a  ceux  qui  ont  soif;  vêtir  ceux  qui 

VhoJuii'i'^'^^^r  ^''  ^*P«f«  :  donner 
j  hospitalité  aux  étrangers  ;  visiter  les  ma- 
lades ;  ensevelir  les  morts. 


s< 


CHAPITRE    VINGTIÈME. 

DE   LA  MANIÈttE  DE    PAIRE  UNE   BONNE  CON- 
FESSION. 

R.  Eu  entrant  au  confessionnal,  nous 
devons  nous  mettre  à  genoux,  faire  le  siffne 
de  la  croix,  et  réciter  le  Conjiteor  (Je  con- 
fesse à  Dieu )  en  entier,  ou  bien  seule- 
ment: Je  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  et  à 
vous  mon  père. 

fair^     ^     ^*"'^*  ^  Cow^tew   que  faut-U 

iî.  Après  le  Confiteor,  lo  on  doit  dire 
combien  il  y  a  de  temps  qu'on  a  été  à  con- 
fesse, si  1  on  a  reçu  l'absolution  la  dernière 
fois  et  SI  1  on  a  accompli  la  pénitence  im- 
posée ;  2o  on  accuse  ensuite  tous  les  péchés 
mortels  commis  depuis  la  deriiière  absolu- 
tion, et  les  péchés  véniels  qu'on  veut  men- 
tionner, en  disant  à  chaque  péché  :  Mon 
père,  je  m'accuse  de 

Î^^Ui^^^/S^d^^»  '^«»  ^'<^'^<^^r  ses 
orwlif^  "*M*^  °''  ""-  ^''^  d'accuser  ses  péchés, 
bien  d  autres  péchés  que  je  ne  connais  pas 

pardon  a  Dieu  et  à  vous,  mon  père,  la  péni- 
tence et  l'absolution."  Puis  on  écoute  avec 
—-.-.^^^^  ^^^  a,vi5  ijae  ie  coniesseïir  juige  à 
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*  242.  Q.  Qtmnd  le  confesseur  nous  inter* 
roffe,  comment  devons-nous  répondre  ? 

R.  Quand  le  confesseur  nous  interroge, 
nous  devons  répondre  sincèrement  et  dis- 
tinctement. 

*  243.  Q.  Est'U  permis  d'accuser  île  nou- 
veau un  ou  plusieurs  péchés  qu'on  a  déni 
accuses  dans  les  confessions  précédentes  ? 

R,  Oui,  il  est  permis  et  il  est  même  quel- 
quefois utile  de  renouveler  Taccusation  de 
certaines  fautes,  afin  de  s'exciter  davantage 
à  la  contrition,  ou  d'assurer  la  validité  du 
sacrement. 

*  244.  Q.  Que  devons-nous  faire  quand  le 
prêtre  nous  donne  l'absolution? 

R.  Pendant  que  le  prêtre  nous  donne 
1  absolution,  nous  devons  faire  du  fond  du 
cœur  un  acte  de  contrition. 

JL?A^/  J^\  9^  /awe-i«  faire   après   avoir 
reçu  l'absolution? 

R.  Après  avoir  reçu  l'absolution,  il  faut 
se  retirer  modestement  à  l'écart,  remercier 
l)ieu  du  pardon  qu'il  vient  d'accorder,  et 
iaire  sa  .     litence  aussitôt  que  possible. 


r:à 


CHAPITRE  VINaT-UNIÈME 

DES   INDULGENCES. 

*  246.    Q.    Qu'est-ce  qu'une  indulgence  ? 

R.    Une    indulffence   est   la  rémission 
totale  ou  paitielle~'de  .a,  peine  temporelle 

TOe  au  péché  dont  on  a  reçiDi  le  paï^om. 
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^,f:M^}'^''^S<^^''e  n'est  ni  un  pardon  du 
pèche,  m  une  permission  de  commettre  lè 

bien  plus,  celui  qui  est  en  état  de  péché 
mortel  ne  peut  gagner  aucune  induIgCce 
ff^ces  ^     ^'^"^^  y  ^-t-U  de  sortes  iVindul. 

.,.^-   }^  y  a  deux  sortes   d'iudulif»uces  • 
1  indulgence  nlénièni ..+  i',-,wi„i     *  ' 

tielle.  l'^t'ûiere  et  l  indulgence  par- 

niâtf    ^     Q'^'est-ie  qu'une  inUtUuewe  plé- 

sion'cJ;^n&7?  P^^?'^^'"  •'«*  1*  rémis. 
au  péché      *  '^''''  temporelle  due 

tÛm?    ^    ««'«««-ce  qu'ut^  indulgence par- 

_R.  Une  indulgence  partielle  est  la  r^ 

r^^Jif^^^^""'  ^^  "^""^^^^  «les  indulgences 
remet  la  peine  temporelle  due  au  n^^h^' 

ChrisTetTilaT;  ''^  "^"^^  ^«  ^^■ 


^ence  par- 
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R.  Pour  gagner  une  indulgence,  il  faut 
être  en  état  de  grâce,  et  accomplir  fidèle- 
ment les  œuvres  prescrites  par  celui  qui 

CHAPIÏKE  VINGT-DEUXIÈME 

DE   I^A   SAINTE   EUCHABISTIE. 

JR.  La  Sainte  Eucharistie  est  un  sacre- 
ment qui  contient  réellement  et  en  vérité 
le  corps,  le  sang,  l'âme  et  la  divinité  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  sous  les  ap- 
parences du  pain  et  du  vin. 

R.  Jésus-Christ  a  institué  la  Sainte 
^ucharistie  a  la  dernière  cène,  le  Jeudi- 
oaint,  veille  de  sa  mort. 

255.     Q.    Quelles  étaient  les  personnes  nvl. 

R.  L^s  douze  apôtres  étaient  présents 
^rsque  Jésus-Christ    institua  la   Sainte 

R.  Pour  instituer  la  Sainte  Eucharistie, 
J^otre-Seigneur  prit  du  pain,  le  bénit    le 

rompit,  et  le  donna  àspk  »nA^i.««  c.^y  ^,„ i. . 

i  renezet  mangez  :  Ceci  est  mon  corps.     En- 
suite li  prit  la  coupe  de  vin,  la  béuit,  et  la 
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leur  donna  on  disant  :  Buvez-en  toiu. 
Ceci  est  mon  sang^  qui  sera  répandu  pour  la 
rémission  des  péchés  :  Faites  ceci  en  mémoire 
de  moi. 

257.  Q.  Qu'arriva't-U  quand  Notre^Seu 
ittieur  eut  dit  :  Ceci  est  mon  corps  ;  ceci  est 
mon  sang  ? 

R.    Quand  Notre-Seigneur  eut  dit  :   Ceci 

est  mon  corps,  la  substance   du  pain   fut 

changée  en  la  substance  de  son  corps  ;  et 

quand  il  eut  dit  :   Ceci  est  mon  sang,  la  sul)- 

stance  du  vin  fut  changée  en  la  substance 

de  son  sang. 

258.  Q.  Jésus-  Christ  est-il  tout  entier  soif  s 
V espèce  du  pain  et  tout  entier  sous  l'espèce  du 
vin? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  est  tout  entier  sous 
l'espèce  du  pain  et  tout  entier  sous  l'espèce 
du  vin  ;  il  est  même  tout  entier  sous  cha- 
que pa-tie  de  l'une  ou  de  l'autre  espèce. 

259.  Q.  Que  reste-t-il  du  pain  et  du  vin, 
après  que  leur  substance  a  été  changée  en  la 
substance  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-  Christ  ? 

R.  Après  que  la  substance  du  pain  et  du 
vin  a  été  changée  en  la  substance  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus- Christ,  il  ne  reste  plus 
que  les  apparences  du  pain  et  du  vin. 

*  260.  Q  Çu' entendez-vous  par  les  appa- 
rences du  pain  et  du  vin  ? 

R.  Par  les  apparences  du  pain  et  du  vin, 
j'entends  tout  ce  qui  tombe  sous  nos  sens,  1 
comme  la  forme,  la  couleur,  le  goût.  | 

;5ol.  Q.  Comment  s'appeUe  ce  changement 
au  pain  et  du  vin  ar  corps  et  au  aana  de 
JémM^ChHstf 
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R.  Ce  changement  du  pain  et  du  vin  au 
corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ  s'appelle 
irausubstantiation. 

262.  Q  Comment  Ea  subtitance  du  pain  et 
du  vin  fut-elfs  efiangée  en  la  substance  du 
co^'ps  et  du  sang  fie  Jésus- Christ  ? 

R.  La  substance  du  pain  et  du  vin  fut 
changée  en  la  substance  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ  par  sa  toute-puissance. 

263.  Q  Ce  changement  du  pain  et  du  ^dn 
au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ  continue- 
t-ll  à  se  faire  dans  Vhglise  ? 

R.  Oui,  ce  changement  du  pain  et  du 
vin  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ 
continue  à  se  faire  dans  l'Église,  sur  nos 
autels,  par  Jésus-Christ  qui  se  sert  du  mi- 
nistère de  ses  prêtres. 

*264.  Q.  Quand  Jésus-Christ  donna-t-il 
à  ses  prêtres  le  pouvoir  de  changer  le  pain  et 
le  vin  en  son  corps  et  en  son  sang  ? 

R.  Jésus-Christ  donna  à  ses  prêtres  le 
pouvoir  de  changer  le  pain  et  le  vin  en  son 
corps  et  en  son  sang,  quand  il  a  dit  à  ses 
apôtres  :  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi, 

*265.  Q.  Quand  les  prêtres  exercent-ils  ce 
pouvoir  de  changer  le  pain  et  le  vin  au  corps 
et  au  sang  de  Jésus-Christ  ? 

R.  Les  prêtres  exercent  ce  pouvoir  de 
changer  le  pain  et  le  vin  au  corps  et  au 
sang  de  Jésus-Christ,  lorsque,  durant  la 
sainte  messe,  ils  prononcent  les  paroles  de 
la  consécration,  qui  sont  les  paroles  mêmes 
de  Jésus-Christ  \  Ceci  est  mon  corps  ;  ceci 
est  mon  sang. 
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7  ^?2:.  ^  ,  faut-dl  (idorm*  le  corp»  et  le  stma 
lie  Nbtre-heigneur  dans  VmichaHstie  ? 

H.  Oui,  il  faut  adorer  le  corps  et  le 
sang  de  Notre-Seigneur  dans  l'Eucharistie, 
parce  que  ce  corps  et  ce  sang  sont  insépa- 
rablement unis  à  sa  divinité. 

.,^?'^  , ^     ;/V^«wï-C/*H/?« quitte-t-Ule cielpour 
venir  dans  VEiichaHstie  ?  ^^y^ui 

R.  Non,  Jésus-Christ  ne  quitte  pas 
le  ciel  pour  venir  dans  l'Eucharistie  ;  il 
est  tout  à  la  fois  dans  le  ciel  et  dans 
1  i^ucharistie. 


Mm 


CHAPITRE  VINGT-TROISIÈME 

DES   FINS    POUR   LESQUELLES   LA  SAINTE   EUCHA- 
RISTIE  A   ÉTÉ   INSTITUÉE. 

titue  la  Smnte  Eucharistie  ? 

K  Jésus-Christ  a  institué  la  Sainte 
liuchanstie  :  1  «  pour  nous  unir  à  lui  et  nous 
témoigner  son  amour  ;  2°  pour  augmenter 
en  nous  la  grâce  et  nous  fortifier  contre  le 
mal  ;  3  pour  nous  donner  un  gage  de  la  vie 
éternelle  et  d'une  résurrection  glorieuse. 
_269.  Q.  Comment  sommes-nous  «/ij»«  a 
^és^is-ChristdanslaSainlTZ^l^Mie? 

R.    Nous  sommes  unis  à  Jésus-Christ 
par  le  moyen  de  la  sainte  communion. 
*  270.     Q.    Qu'est-ce  que  com.mu/nier? 
^i..     Communier  c'est  recevoir  le  corps 
et  le  sang  de  Jésus-Christ. 
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•  271 .  Q.  Que  faut-Hl  pour  faire  une  bonne 
communion  ? 

R.  Pour  faire  une  bonne  communion, 
il  faut  être  en  état  de  grâce  et  à  jeun 
depuis  minuit. 

*  272.  Q.  Celui  qui  comm^unie  en  état  de 
péché  mortel,  reçoit-il  le  corps  et  le  san»  de 
JésuS'ChHst? 

R.     Celui   qui   communie   en   état   de 

péché  mortel,  reçoit  le  corps  et  le  sang 

de  Jésus-Christ,  mais  il  ne  reçoit  pas  la 

grâce,  et,  de   plus,   il  se  rend  coupable 

d'un  grand  sacrilège. 

273.  Q.  Suffit-il  d^être  exempt  de  péché 
m^ortel  pour  recevoir  avec  abondance  les 
grâces  de  la  sainte  comT/nwnion  ? 

R.  Non,  il  ne  suffit  pas  d'être  exempt 
de  péché  mortel  pour  recevoir  avec  abon- 
dance les  grâces  de  la  sainte  communion, 
il  faut  de  plus  n'avoir  aucune  affection  au 
péché  véniel,  et  faire  des  actes  de  foi  vive, 
d'espérance  ferme  et  de  charité  ardente. 

*274.  Q.  En  quoi  consiste  le  Jeûne  requis 
2)our  la  sainte  communion  ? 

R.  Le  jeûne  requis  pour  la  sainte  com- 
munion consiste  à  n'avoir  ni  bu  ni  mangé 
depuis  minuit. 

275.  Q.  Est-U  pertnis  qtêelqusfois  de  com^ 
munier  sans  être  à  Jeun  ? 

R.  Oui,  une  personne  en  danger  de 
mort  peut  communier  sans  être  à  jeun. 


\l.     \fU,{lsviA/    SOîftni€S~fli/US    ubllyén    de 

com^nu/nier  ? 

R.    Nous  sommes  obligés,  sous  peine  de 
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péché  mortel,  de  communier  pendant  le 
temps  de  Pâques,  et  quand  nous  sommes 
en  danger  de  mort. 

277.     Q.    Est-il  bon  de  recevoir  souvent  la 
sainte  cotnnitinion  ? 

R.  Oui,  il  est  bon,  et  assez  fréquem- 
ment nécessaire,  de  recevoir  souvent  la 
sainte  communion,  qui  augmente  en  nous 
la  grâce  et  nous  fortifie  contre  le  mal. 

*  ^7®     Q     Q^^  faut^  faire  après  la  com- 
niumon  ? 

R.  Après  la  communion  il  faut  passer 
quelque  temps  à  adorer  et  à  remercier 
Notre-Seigneur,  et  à  lui  demander  les 
grâces  dont  nous  avons  besoin. 

CHAPITRE  VINGT-QUATRIÈME 

DU  SACRIFICE  DE   LA  MESSE. 

*  279.     Q.    Qu'est-ce  que  la  messe  ? 

R.  La  messe  est  le  sacrifice  non  san- 
glant fait  à  Dieu  par  le  prêtre,  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ  consacré  sur 
l'autel. 

280.    Q.    Qu'est-ce  qu'un  sacrifice  ? 

R.  Un  sacrifice  est  TofFrande  extérieure 
d  un  objet,  faite  à  Dieu  seul,  par  un  prêtre, 
avec  la  destruction  ou  un  changement  de 
cet  objet,  pour  reconnaître  que  Dieu  est  le 
créateur  et  le  souverain  maître  de  toutes 

-^*£®^     ^;   ^^  ««crî/îce  de  la  messe  est-4lle 
même  que  le  sacrifice  de  la  croix  ? 
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ouveiit  la 


R.     Oui,  le  sacrifice  de  la  messe  est  le 
même  que  le  sacrifice  de  la  croix. 

282.  Q.    Comment  le  sacrifice  de  la  messe 
est-Il  le  même  que  le  sacrifice  de  la  croiaoT 

R.  Le  sacrifice  de  la  messe  est  le  même 
que  celui  de  la  croix,  parce  que  c'est  la 
même  offrande  et  le  même  prêtre,  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  ;  et  aussi  parce  que 
les  fins  pour  lesquelles  le  sacrifice  de  la 
messe  est  offert,  sont  les  mêmes  que  celles 
It  du  sacrifice  de  la  croix. 

283.  Q.    Pour  quelles  fins  le  sacrificp  d^ 
la  croise  fut-U  offert  ?  sacrtftce  oe 

R.  Le  sacrifice  de  la  croix  fut  offert  1^ 
pour  glorifier  Dieu  ;  2°  pour  le  remercier 
de  toutes  les  grâces  accordées  au  monde 
entier  ;  3°  pour  satisfaire  à  la  justice  pour 
les  péchés  des  hommes  ;  4°  pour  obtenir 
des  grâces. 

284.  q.  QiieUe  différence  y  a-t-il  entre  les 
deux  sacrifices  de  la  croix  et  de  la  messe  ? 

R.  La  seule  différence  entre  les  deux 
sacrifices  consiste  en  ce  que,  sur  la  croix, 
Jésus-Christ  s'est  offert  lui-même  en  ré- 
pandant son  sang  ;  au  lieu  qu'à  la  messe, 
il  s  y  offre  par  le  ministère  des  prêtres  sans 
répandre  son  sang  et  sans  mourir. 

285.  Q.  Comment  la  mort  de  Jésus- Christ 
^uria  croix  est-elle  représentée  dans  lamesse? 

R^  La  mort  de  Jésus-Christ  sur  la  croix 
est  représentée  dans  la  messe  par  la  con- 
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sécration  séparée  qui  est  faite  du  pain  et 

to  Se  P'    ^^"^^f  devons-mms  assistera 

R.    Nous  devons  assister  à  la  messe  avec 
beaucoup  de  recueillement  intérieur! avec 

aues^.'?'^' P^^*S^*  "^«-^  *«"*««  I««  man- 
ques extérieures  de  respect  et  de  dévotion 

H.    La  meilleure  manière  d'entendre  la 

ruxTnttt?  ''f"  '  "^^^  en  ?unwl 
aux  intentions  du  prêtre,  de  méditer  sur 

les  souffrances  et  la  mort  de  Jésus-Chr  st 
et  de  recevoir  la  sainte  communion  ' 

nâ^e  ?  ^     ^  ****  offre-f-on  le  sacrifice  de  la 

Difu  S.^  f""^  ^^  'r"fi°^  ^^  ^^  messe  à 
H'tT.  ."  '  ^^'■''?  'l"*'  ^e  sacrilice  est  un  acte 
d  adoration  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul 


CHAPITRE  VINGT-CINQUIÈME. 

DE   L'EXTBilME-ONOTION  ET  DE    l'oEDKE 

T^T  'l  ^'^"X  «'^  f'^^'^tréme-Onction  ? 
oui  ■  nar  lï  k"^''*'"^''  ^"*  ^^  saorement 

et  oiieîrtnÂft^V  ""  ys"^"'  «i  la lorceà i'âme, 

maEnn  «l."^T  ^^  ««^P«.  lorsque  pa; 
maladie  on  est  en  danger  de  mort 


s  assister  à 


0,5^.5*'''^  ^T'"''^  recevoir  l'Extrême- 
Onctjon,  quand  nous  sommes  eu  danger  de 
mor  par  maladie,  ou  blessure  ou  acSnl 

soit  À  iSf;-''  -f'^  ^''"*  P^"  ***<^û<ire  qu'on 
soit  a  1  extrémité  pour  recevoir  l'Extrême- 

Onction  ;  mais  il  faut,  autant  que  possiWe 

y  recourir  pendant  qu'on  a  encore^  l'usaS 

Iruit  et  de  ne  pas  s'exposer  à  en  être  privé. 

R.  Les  effets  du  sacrement  de  l'Extrême- 

kslr^/"^*-'  If  ^•^'^^  ''«^««ler  Tns 

fnrHfi.  ""?"  *î^  ^*  "^^^'^«iie'  «t  de  nous 
fortifier  contre  les  tentations  ;  2°  de  re- 
mettre les  péchés  véniels,  et  de  purifier 
notre  âme  des  restes  dupé^hé  ;  30  de  nous 

pé^?  ^     ^''^tendes^ous  par  restes  du 
R-    Par  restes  du  péché  j'entends  1°  les 

au  mal  et  la  faiblesse  de  la  volonté,  qui  sont 

ZTÏZ  *^"  "^'^à  "*  'ï'^^  resteAt^  même 
après  que  nos  péchés  ont  été  pardonnes. 

l'E^trôi  doit  recevoir  le  sacrement  de 
1  iixtrême-Onction  en  état  de  grâce,  avec 
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une  foi  vive  et  une  grande  résignation  à  la 
volonté  de  Dieu. 

295.     Q.    Quels  sont  les  ministres  de  l'Ex- 
trême-Onction? 

R.     Les  ministres  de  l'Extrême-Onction 
sont  les  évêques  et  les  prêtres. 


*  296.     Q.     Qu'est-ce  que  l* Ordre  ? 

H-  L'Ordre  est  un  sacrement  qui  donne 
aux  eveques,  aux  prêtres  et  aux  autres 
ministres  sacrés,  le  pouvoir  de  faire  les 
tonctions  ecclésiastiques  et  la  grâce  pour 
les  exercer  saintement. 

297.     Q.    Que  faut-il  pour  recevoir  digne- 
ment le  sacrement  de  V  Ordre  ? 

^S^f  Zvn  r^'^nT  ^%û«^ent  le  sacre- 
ment  de  1  Ordre,  il  faut  être  appelé  de  Dieu 

avoir  la  science  nécessaire  et  efre  en  état 
cie  grdce, 

29a    Q.    Comment  les  chrétietis  doivent^s 
considérer  les  prêtres  de  l'Église  ? 

P  £es^de  1  S!?'  "^^^^'^î  ^^onsidérer  les 
p.  .très  de  1  Eglise  comme  les  envovés  de 

R.     Les  évêques  seuls  ont  le  pouvoir  do 
conférer  lo  cq,^,.'»,^""^  -i     '"->    ■■    ^""*"^*  "' 
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oivent^ils 


CHAPITRE  VINGT-SIXIÊME 

DU  MARIAGE. 

*300.     Q.    Qu^est'ce  que  le  Mariage? 

^•x.i.^^i?^,^T^^^^  ^^*  ^^  sacrement  qui 
sanctifie  l'alliance  légitime  de  l'homme 
chrétien  et  de  la  femme  chrétienne,  en  leur 
donnant  la  grâce  de  vivre  ensemble  chré- 
tiennement. 

..?Zl    ?  ^■f'^ut^l  y  avoir  alliance  légitime 

R.  Non,  il  ne  peut  y  avoir  alliance 
légitime  entre  chrétiens  autrement  que 
par  le  sacrement  de  Mariage,  parce  que 
J  esus-Christ  a  élevé  le  Mariage  entre  chré- 
tiens à  la  dignité  de  sacrement. 

302.  Q.  Que  doit-on  penser  des  versonne^ 
qui  ne  sont  mariées  queHvUement  f  ^*^*^^^* 

R.  Les  personnes  qui  ne  sont  mariées 
que  civilement  sont  dans  l'habitude  du 
pèche  mortel,  et  leur  union  n'est  pas  légi- 
time devant  Dieu,  parce  qu'elle  n'est  pas 
îaite  selon  les  lois  de  l'Église. 

I  il  ^7^P  iif^^J^Î  ^^^^  ^^^  MaHage  chrétien  peut- 
il  être  dissous  par  quelque  pouvoir  humain  ? 

\  R^  Non,  aucun  pouvoir  humain  ne  peut 
dissoudre  le  lien  du  Mariage  chrétien  ;  la 
mort  de  1  un  ou  de  l'autre  époux  peut  seule 
rompre  le  lien. 


C#y  é^ti*rntn/% 


*  304.     Q.    Quels  sont  les  ^m?/«  //^# 

?  mariage  Y  "  ""'  ~"        '  ^"'^' '"*' 

R'    Les  effets  du  sacrement  de  Mariage 
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sont  :  1*^  de  sanctifier  l'amour  mutuel  des 
époux  ;  2®  de  leur  donner  la  grâce  de  sup- 
porter leurs  imperfections  mutuelles  ;  3°  de 
les  mettre  en  état  d'élever  leurs  enfants 
dans  la  crainte  et  l'amour  de  Dieu. 

*305.  Q.  Que  faut-il  pour  recevoir  digne- 
ment le  sacrement  de  Mariage  ? 

R.  Pour  recevoir  dignement  le  sacre- 
ment de  Mariage,  il  faut  être  en  état  de 
grâce  et  se  conformer  aux  lois  de  l'Eglise. 

306  Q.  Qui  a  le  droit  de  faire  des  lois 
concernant  le  sacrement  de  Mariage  ? 

R.  L'Église  seule  a  le  droit  de  faire  des 
lois  concernant  le  sacrement  de  Mariage  ; 
cependant  l'État  peut  aussi  faire  des  lois 
concernant  les  effets  civils  du  mariage. 

307.  Q.  Pourquoi  l'Eglise  défend-elle  les 
mariages  des  catholiques  avec  des  personnes 
d'une  autre  religion  ou  qui  n'en  ont  pas  d\\ 
tout? 

R,  L'Église  défend  les  mariages  de 
catholiques  avec  des  personnes  qui  profes 
sent  une  autre  religion,  ou  qui  n'en  ont  pa 
du  tout,  parce  que  ces  mariages  conduisen 
généralement  à  l'indifférence  religieuse, 
la  perte  de  la  foi,  et  à  la  négligence  d 
l'éducation  chrétienne  des  enfants. 

308.  Q.    Pourquoi  beaucoup  de  mariage 
sont-ils  malheureux  ? 

R.  Beaucoup  de  mariages  sont  mal 
heureux^  i>arce   qu'ils   ont  été   contracté 
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309.  Q.    Comment  les  chrétiens  doiventAls 
se  préparer  à  un  saint  et  heureux  Mariage? 

R.  Les  chrétiens  doivent  se  préparer  à 
un  saint  et  heureux  Mariage,  en  recevant 
les  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharis- 
tie, en  priant  Dieu  de  leur  accorder  une  in- 
tention pure  et  de  les  diriger  dans  leur 
choix,  en  demandant  l'avis  de  leur  père  et 
mère  et  la  bénédiction  de  leur  pasteur. 

310.  Q.  JSn  présence  de  qui  le  Mariage 
doit-4l  être  contracté  ? 

R.  Le  Mariage  doit  être  contracté  en 
présence  du  curé  d'au  moins  l'un  des  con- 
tractants, ou  d'un  prêtre  autorisé  par  lui, 
et  d'au  moins  deux  témoins. 

311.  Q.  Que  signifie  V empêchement  de 
Mariage  entre  parents  jusqu'au  quatrième 
degré  inclusivement  ? 

R,  L'empêchement  de  Mariage  entre  pa- 
rents jusqu'au  quatrième  degré  inclusive- 
ment, signifie  que  l'on  ne  peut  pas  se  marier 
validement  avec  une  personne  qui  nous  est 
parente  jusqu'à  ce  degré,  sans  une  dispense 
que  le  supérieur  ecclésiastique  n'accorde 
que  pour  des  raisons  jugées  sufiisantes. 

312.  Q.  Que  signifie  la  défense  de  solenni- 
ser  le  Mariage  dans  les  temps  prohibés  ? 

R.  La  défense  de  solenniser  le  Mariage 
dans  les  temps  prohibés  veut  dire  que  pen- 
dant le  Carême  et  l'Avent  le  Mariage  ne 
peut  être  célébré  avec  pompe,  ni  avec  la 
messe  nuptiale. 
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818.    Q.    Qu'est-ce  que  la  messe  nupUeUe? 

R.  La  messe  nuptiale  est  une  messe  dans 
laquelle  le  prc^tre,  au  nom  de  l'Église,  prie 
spécialement  pour  les  nouveaux  mariés,  et 
leur  donne  une  bénédiction  particulière. 


CHAPITEE  VINGT-SEPTIÈME 

DBS   SACRAMENTAUX. 

*314.    Q.    Qu'appeUe-t-onsacramentauas? 

R.  On  appelle  sacramentaux  certaines 
choses  designées  ou  bénitos  par  l'Église, 
destinées  a  faire  naître  en  nous  de  bonnes 
pensées,  a  accroître  notre  dévotion  et,  par 
suite,  a  nous  obtenir  la  rémission  de  nos 
lautes  vénielles. 

saÀîm^^9^  ^^ff^^ence y  a-t-U  entre  les 
Bocrements  et  les  sacramentaux  ?  «^  "»» 

R.  Entre  les  sacrements  et  les  sacramen- 
taux, il  TT  a  une  double  différence  :  1°  les 

t-ùrisUandisque  les  sacramentaux  l'ont  été 
par  1  Église;  2°  les  sacrements  donnent  la 
grâce  par  eux-mêmes,  ponwu  que  nous  n'v 
mettions  pas  d'obstacles,  tandis  que  les 
sacramentaui  font  simplement  naître  en 
nous  de  pieuses  dispositions,  par  lesquelles 
nous  pouvons  obtenir  la  grâce 

^^R.  Parmi  ks  sacramentaux,  le  premier 
«V  .„  pxug  Ou  usage,  c'est  le  signe  de  la  croix. 
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♦817.  Q.  Comment  fait-on  le  signe  fie  la 
croioc  ?  ^ 

R.  On  fait  le  signe  de  la  croix,  en  por- 
tant la  main  droite  au  front,  puis  à  la 
poitrine,  de  là  à  l'épaule  gauche,  enfin  à 
l'épaule  droite,  et  l'on  dit  en  même  temps  : 
"  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.     Ainsi  soit'iiy 

*318.  Q  Pourquoi  faisons-nous  le  signe 
de  la  crime  ? 

R.  Nous  faisons  le  signe  de  la  croix 
pour  montrer  que  nous  sommes  chrétiens, 
et  que  nous  croyons  les  principaux  mys- 
tères de  notre  religion. 

319.  Q.  Comment  le  signe  de  la  croise 
est-tl  une  profession  de  foi  aux  principaux 
mystères  de  notre  religion  ? 

R.  Le  signe  de  la  croix  est  une  profes- 
sion de  foi  aux  principaux  mystères  de 
notre  religion,  parce  qu'il  exprime  les  mys- 
tères d'un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  de 
l'Incarnation  et  de  la  Eédemption. 

320.  Q.  Comment  le  signe  de  la  croix  ex- 
prvme-t-U  un  seul  IHeu  en  trois  personnes  ? 

R.  Les  mots  au  nom  indiquent  un  seul 
Dieu  ;  les  mots  suivants  du  Père,  et  du  Fils, 
et  du  Saint-Esprit  indiquent  les  trois  per- 
sonnes divines. 

321.  Q.  Comment  le  signe  de  la  croix  ex- 
prime-t-il  les  mystères  de  V Incarnation  et  de 
la  Medemption  f 

^^.  oi^ii-o   -^c    iiî,  vjiuiA  uApriiiie    les 
mystères  de  Tlncarnation  et  de  la  Rédemp- 
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tion,  annous  rappelant  que  le  Fils  de  Dieu, 
s  étant  fait  homme,  a  souffert  la  mort  sur 
la  croix  pour  nous  racheter. 

le  plus  en  uê'..        ;vs  le  tOgne  de  la  croix? 

R.  Parmi  les  sacramentaux,  le  plus  eu 
usage  après  le  signe  de  la  croix,  est  l'eau 
bénite. 

*  323.    Q.    Qu'est-ce  que  l'eau  bénite  ? 

R.  L'eau  bénite  est  celle  que  le  prêtre 
a  bénite  en  faisant  des  prières  solennelles 
pour  implorer  la  bénédiction  d(i  Dieu  sur 
ceux  qui  en  font  usage  et  sa  protection 
contre  les  puissances  de  l'enfer. 

324.    Q.     T  a-tM  d'attirés  sacram.fntnwr 
que  le  signe  de  la  croix  et  l'eau  bénite? 

T.f  ■  i.?"i'  "?*'*^  ^?  ^^S^*'  <i«  la  croix  et 
1  eau  bénite,  il  y  a  d'autres  sacramentaux, 
tels  que  les   chandelles  bénites,   les   ra- 

"rs^^pïai^r '!:!r^  ^"^^^«'  ^-  ---«' 


CHAPITRE  VINGT-HUITIÈME 

DE   LA   PRIÈRE. 

*  325.    Q.    Qu'est-ce  que  'a  prière  ? 

PKrSif  iV'"*^?  ^'*  '^^'^  élévation'  de  notre 
Si!  1  ^^  ^®  cœur  vers  Dieu,  soit  pour 
1  adorer,  le  remercier  de  ses  bienfaits,  im- 

t^Zt""  "^r^?""'  '****  P*^^^  l^i  demander 
les  grâces  dont  nous  avons  besoin  pour 
1  oîae  ou  pour  le  corps. 
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*  826.    Q.    La  prière  est^elle  nécessaire  au 
safut  ? 

R,  Oui,  la  prière  est  nécessaire  au  salut, 
parce  que  sans  elle  ceux  qui  ont  l'usage  de 
raison  ne  peuvent  avoir  les  grâces  néces- 
saires ;>our  faire  le  bien  et  éviter  le  mal. 

♦327.    Q.    Quand  fautai  prier  ? 

R.  Il  faut  prier  souvent,  mais  surtout 
les  dimanches  et  fêtes;  chaque  jour,  le 
matin  et  le  soir  ;  dans  les  dangers,  dans 
les  tentations  et  les  afflictions. 

328.  Q.     Comment  devons-nous  prier  ? 

R.  Noue  devons  prier  1°  avec  aiten- 
tion  ;  2°  avec  humilité,  en  reconnaissant 
notrt3  impuissance  et  notre  dépendance  de 
Dieu ,  3°  avec  un  grand  désir  et  une  grande 
confiance  d  obtenir  les  grâces  de  Dieu  ; 
4^  avec  persévérance. 

329.  Q     Au  nom  de  qui  faut-41  prier  ? 

R.  Il  faui  prier  au  nom  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  qui  nous  a  promis  que 
son  Père  nous  accorderait  tout  '^e  que  nous 
demanderions  en  son  nom. 

330.  Q.    Pour  qui  devons-nous  pt^r  ? 

R.  Nous  devons  prier  pour  tous  les 
hommes  t  ins  exception,  et  en  particulier 
pour  ceux  qui  ont  autorité  sur  nous,  pour 
nos  bienfaiteurs,  nos  ennemis,  les  pécheurs 
et  les  défunts. 

331.  Q.  Dieti  exauce-t-il  toujours  nos 
prières  ? 

R,  Oui,  Dinu  exauce  toujours  nos 
prières  quand  elles  '^ont  l'en  faites  ;  mais 
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il  les  exauce  de  la  manière  qu'il  iuee  le 
plus  utile  à  notre  salut. 

tmâ%  âenf'^  '^^ot^-»^  demander  avant 

R.  Nous  devons  demander  avant  tout  à 
iJieu  les  choses  qui  se  rapportent  à  saffloire, 
a  notre  salut  et  au  salut  du  prochain 

333.  Q.  Fouvons-noim  dematuler  à,  rHe^i 
la  santé  et  d'autres  biens  tetnpweU? 

R.  Oui,  nous  pouvons  demander  à  Dieu 
la  santé  et  d'autres  biens  temporels,  pourvu 
que  nous  le  fassions  avec  soumission  à  la 
volonté  de  Dieu. 

R   Les  prières  les  plus  recommandées 

sont    1  oraison   dominicale,   la    salutation 

angehque,  le  symbole  des  apôtres,  le  Con- 

/to>r  les  actes  de  foi.  d'espérance,  de  cha- 

rite  et  de  contrition. 


DE   l'oraison   dominicale. 

R.  Ç'estJésus-Christ  lui-même  qui  nous 

11^^^  ^'  ^"''^  ^'^  ^'°^*i««^  dominicale 
J<Je.    Q.    BécUezVoraison  dominicale? 

*337.  Q.  Pourquoi  dites-vous'^  Nott*4>T*i^^  99 
etnonpas'^  Mon  Père  ?^^  ^o«^/*e^érV' 

R^     Nous  disons  :  «^  Notre  Père;'  et  non 
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pas  ^^  Mon  Père^^  parce  que  Dieu  est  le 
créateur  ou  le  Père  de  tous  les  hommes  et 
que,  par  conséquent,  nous  sommes  tous 
enfants  d'une  même  famille. 

338      Q.     Vonrquoi   Notre    Seigneur  a-t-il 
€0outê  :  "  qui  êtes  aujo  eieux  '^  ? 

R,     Notre  Seigneur  a  ajouté  :  "  Qui  êtes 

aux  cieux,"  pour  élever  nos  cœurs  vers  le 

ciel,  où  Dieu  règne  dans  sa  gloire,  et  où 

nous  espérons  le  posséder  un  jour. 

*  339.     Q-    Qiie    demandons^noiis    à   Dieu 
dans  Voraison  dominicale  ? 

R.  Dans  Toraison  dominicale  nous  de- 
mandons à  Dieu  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  sa  gloire,  et  ce  qui  nous  est  nécessaire 
pour  la  vie  de  l'àme  et  du  corps. 

340.  Q.    Que    demandons-nous    pour    la 
gloire  de  Dieu  ? 

R.  Nous  demandons,  pour  la  gloire  de 
Dieu,  trois  choses  :  1°  que  son  saint  nom 
soit  connu  et  béni  ;  2^  qu'il  règne  par  sa 
grâce  sur  tous  les  cœurs  ;  3^  que  les  hommes 
lui  obéissent  sur  la  terre  comme  les  anges 
et  les  sai  ats  lui  obéissent  dans  le  ciel. 

341.  Q.    Que  demandons^nous  pour  nous 
dans  l'oraison  dominicale  ? 

R.  Nous  demandons  pour  nous,  dans 
l'oraison  dominicale,  quatre  choses  :  1^  le 
pain  de  chaque  jour,  c'est-à-dire,  les  biens 
spirituels  et  temporels  ;  2°  le  pardon  de  nos 
offenses,  nous  rappelant  qu'il  faut  par- 
donner à  notre  prochain,  si  nous  voulons 
que  Dieu  nous  pardonne  ;  3°  la  grâce  de 
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SU! monter  les  tentations  ;  4®  la  faveur 
d'être  préservés  de  tout  mal,  surtout  du 
péché  et  de  la  damnation  éternelle. 

342.    Q.    Qu^ exprime  le  mot  am^en  ou  ainsi' 
soit-il  ? 

R.  Le  mot  Amen,  ou  ainsi-soit-il,  expri- 
me un  désir  plus  ardent  d'obtenir  ce  qu'on 
a  demandé,  et  voilà  pourquoi  il  se  trouve 
à  la  fin  de  presque  toutes  les  prières. 


*  .,1 


m 


DE  LA  SALUTATION  ANGÉLIQUE. 

*  343.     Q.    Pourquoi  prions-^nous  si  souvent 
la  Sainte  Vierge? 

R.  Nous  prions  souvent  la  sainte  Vierge 
parce  qu'elle  est  la  plus  puissante  protec- 
trice que  nous  puissions  avoir  au  ciel. 

-r  ^^^   »^     J^f^^  quelle  prière  VÉgaseinvoQue^ 
t-elleplus  ordinairement  la  sainte  Vierge  ? 

R.     C'est  par  VAve  Maria,  appelé  aussi 
salutation  an^élique,  que  l'Église  invoque 
plus  ordinairement  la  sainte  Yierge. 
*345.    Q.    Méeitez  la  salutation  angélique? 

R.  Je  vous  salue,  Marie,  .  .  .  (voir 
au  commencement  du  Catéchisme). 

346.  Q.  JPourquoi  appelle-t'on  cette 'Drière 
la  salutation  angélique  ? 

R,  On  appelle  cette  prière  la  salutation 
angélique,  parce  qu'elle  commence  par  les 
paroles  avec  lesmipllf»»  l'ann-o  rî.QKT.;oi  o«i«a 

la  très   sainte  Vierge,   en   lui  annonçant 
qu'elle  serait  mère  de  Dieu. 
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347.  Q.  Que  signifient  ces  paroles  :  ^^  Fîeine 
de  grâce/'  que  Vange  adresse  à  Marie  ? 

R.     Ces  paroles  signifient  que  la  sainte 

Vievî^e  Marie,  par  un  privilège  tout  spécial, 

et  ei.  vertu  des  mérites  de  Jésus-Christ,  a 

été  préservée  de  la  tache  du  péché  originel, 

et  comblée  de  grâce  dès  le  premier  instant 

de  son  existence. 

348.  Q .  Que  signifient  ces  paroles  de  Vange 
à  Marie  :  *'  Le  Seigneur  est  avec  vous  ?  '' 

R.  Ces  paroles  de  l'ange  à  Marie  signi- 
fient qu'elle  est  unie  à  Dieu  de  la  manière 
la  plus  intime,  et  qu'elle  va  devenir  un 
temple  vivant  où  le  Verbe  incarné  habitera 
corporellement. 

^349.  Q.  Qiie  signifient  ces  paroles  de  sainte 
Elisabeth  à  la  sainte  Vierge:  "  Vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes  ?  '* 

R.  Ces  paroles  signifient  que  Marie  est 
supérieure  à  toutes  les  femmes,  non  seule- 
ment parce  qu'elle  a  été  immaculée  dans 
sa  conception,  mais  surtout  parce  qu'elle  a 
la  dignité  incomparable  de  mère  de  Dieu. 

350.  Q.  Oue  veulent  dire  ces  autres  paroles 
de  sainte  Elisabeth  à  Marie:  ''Et  Jésus,  le 
fruit  de  vos  entrailles,  est  béni  ?  '^ 

R.  Ces  paroles  veulent  dire  que  le  fils 
de  Marie  est  la  sainteté  même,  et  que 
nous  devons  nous  réjouir  avec  elle  de  ce 
qu'il  est  glorifié  par  son  Père  et  adoré  par 
1     ■ 


tf-'i 


351.     Q.    Que  reconnaissons-^ious  par  cette 
prière  de  V  Eglise  :    "  Sainte  Marie,  Mère  de 
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DfeUf  prie»  pour  nous,  pêcheurs,  maintenant 
et  à  Vlieure  de  notre  mort.    Ainsi  soit^  ? 

R.  Par  cette  prière ,  nous  reconnaissons 
que  Marie  est  sainte  et  mère  de  Dieu  ; 
et  pleins  de  confiance  dans  son  pouvoir, 
nous  la  conjurons  de  nous  obtenir,  par  ses 
prières,  la  grâce  de  vivre  et  de  mourir 
saintement  comme  elle,  pour  lui  être  asso- 
ciés un  jour  dans  le  ciel. 

*352.  Q.  Quels  sentim^ents  devons-nous 
avoir  pour  la  sainte  Vierge  ? 

R.  Nous  devons  avoir  pour  la  sainte 
Vierge  un  profond  respect,  un  amour 
tendre,  une  confiance  inébranlable  et  sans 
bornes,  parce  qu'elle  est  la  more  de  Dieu 
et  aussi  la  nôtre. 

353.  Q.  Za  sainte  Vierge  est-elle  vraitnent 
mère  de  JDieu  ? 

R'  Oui,  la  sainte  Yierge  est  vraiment 
mère  de  Dieu,  parce  que  la  même  personne 
qui  est  Fils  de  Dieu  est  aussi  le  fils  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie. 

354.  Q.  Comment  pouvons-nous  dire  que 
la  mère  de  Jésus- Vhrist  est  aussi  la  nôtre  ? 

R.  Nous  pouvons  dire  que  Marie  est 
notre  mère,  parce  que  Jésus-Christ  sur  la 
croix  a  voulu  que,  dans  la  personne  de  saint 
Jean,  sa  mère  nous  adoptât  pour  ses 
enfants,  quand  il  dit  à  Marie  :  ''Voilà  votre 
fils,''  et  à  saint  Jean  :  ''Voilà  votre  mère'' 


^35^.   O.  Oj/#? ///^i?/î'î'*je='*? 
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gner  notre  dévotion  à  la  sainte  Vim'ge  ? 

R.     Pour  témoigner  notre  dévotion  à  la 
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sainte  Vierge,  nous  devons  Tinvoquer  fré- 
quemment, célébrer  ses  fêtes  avec  piété,  et 
nous  efforcer  d'imiter  ses  vertus. 

356.  Q.  Queues  pratiqiies  pieuses  V Église 
a-t-elle  autorisées  en  Vhonneur  de  la  sainte 
Vierge? 

R.  L'Église  a  autorisé  plusieurs  prati- 
ques de  dévotion  en  l'honneur  de  Marie, 
telles  que  le  chapelet,  le  rosaire,  l'angelus, 
les  congrégations,  les  confréries  des  scapu- 
laires  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  de 
l'Immaculée  Conception 


CHAPITRE  YINaT-NEUVIÈME. 

DES   COMMANDEMENTS   DE   DIETT. 

*357.  Q.  Su/Jit-il  d'appartenir  à  VÉglise 
de  Dieu  pour  être  sauvé? 

R.  Il  ne  suffit  pas,  pour  être  sauvé, 
d'appartenir  à  l'Église  de  Dieu,  il  faut 
encore  observer  les  commandements  de 
Dieu  et  de  l'Église. 

*358.  Q.  Quél^  sont  les  cotmnandeiYients 
qui  renferment  toute  la  loi  de  Dieu  ? 

R.  Les  commandements  qui  renferment 
toute  la  loi  de  Dieu  sont  les  deux  suivants  : 
1°  vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de 
tout  votre  cœur,  de  toute  votre  âme,  de 
toutes  vos  forces  et  de  tout  votre  esprit  ; 
2°  vous  aimerez  votre  prochain  comme 
vous-même,  pour  l'amour  de  Dieu. 


#1 


"%ë^ 


i  t,y    )  Ma  } 


82 

359.  Q.  Pùurqtioi  dites-vous  que  ces  deux 
commandements  de  Vamomr  de  JMeu  et  du 
prochain  renferment  toute  la  loi  de  JMeu  ? 

R.  Je  dis  que  ces  deux  commandements 
de  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  renfer- 
raent  toute  la  loi  de  Dieu,  parce  que  tous 
les  autres  commandements  ne  nous  ont  été 
donnés  que  pour  nous  aider  à  connaître  et 
à  observer  ces  deux  commandements. 

*330.  Q.  Récitez  V abrégé  des  commande- 
m^ents  de  Dieu  ? 

R.     Un  seul  Dieu  tu  adoreras 

(au  commencement  du  Catéchisme.) 

361.  Q.  Qui  a  donné  les  dix  cotïiniande- 
ments  ? 

R.     C'est  Dieu  lui-même  qui  a  donné 

les  dix  commandements  à  Moyse  sur  le 

mont  Sinaï,  et  Jésus- Christ  les  a  confirmés 

dans  son  Évangile. 


CHAPITRE  TRENTIÈME. 
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DU  PREMIER    COMMANDEMENT   DE   DIEU. 

*  362.  Q.  Quel  est  le  premier  commande- 
ment  de  IHeu? 

R.    Le  premier  commandement  de  Dieu 

est  :  ^^  Un  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras 

parfaitement.^^ 

363.  Q.  Comfnent  ce  premier  commande- 
m^ent  nous  aide-t-il  à  observer  le  grand  coni' 
mandement  de  V amour  de  Dieu  ? 

R.     Le   premier   commandement   nous 
aide  à  observer  le  grand  commandement  de 
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Tamour  de  Dieu,  en  nous  ordonnant  d'ado- 
rer Dieu  seul. 
*364.  Q.  Comment  adorons-nous  jyieu? 
R.  Nous  adorons  Dieu  par  la  foi,  l'es- 
pérance, la  charité,  et  par  le  culte  que 
nous  lui  rendons  comme  au  créateur  et 
maître  souverain  de  toutes  choses. 

*365.    Q.    Comment  viole-t-on  le  premier 
cotnmandement  de  Dieu? 

R  On  viole  le  premier  commandement 
de  Dieu:  1^  en  rendant  à  un  être  créé 
l'honneur  qui  appartient  à  Dieu  seul  ; 
2^  en  rendant  à  Dieu  un  faux  cuite  ; 
3^  en  attribuant  à  un  être  créé  une  per- 
fection qui  n'appartient  qu'à  Dieu. 

366.  Q.  Est-il  permis  de  faire  usage  ae 
sorcellerie  et  de  charmes,  ou  d'ajouter  fm 
ZTrZel  aux  charlatans,  aux  diseurs  de 
bonne  aventure? 

R.  Non,  cela  n'est  pas  permiL,  parce  que 
ce  serait  attribuer  à  des  êtres  crées  des 
perfections  ou  un  pouvoir  qui  n  appartient 

qu'à  Dieu  seul. 

*^e7  O  Est-ce  que  Von  pèche  contre  le 
premlr  commandement  delHeu,  en  péchant 
ZnT^Tla  foi,  Vespérance  et  la  charité  ? 

R  Oui  l'on  pèche  contre  le  premier 
commandement  de  Dieu,  en  péchant  contre 
la  foi,  l'espéranLO  ot  la  <înaTite. 

*S68.    Q.    Comf-^nt  pèche-t-on  contre  la 

^"^R  On  pèche  contre  la  foi  :  1^  quand 
o>.  d-v+-  .rnlnntMirement  de  quelque  vente 
révélée  ;  2^  quand  on  refuse  de  croire  ç© 
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que  Dieu  nous  enseigne  par  son  Église  ; 
3®  quand  on  rougit  de  paraître  chrétien 
ou  qu'on  renonce  formellement  à  la  foi  ; 
4^  quand  on  néglige  d'apprendre  suffi- 
samment la  doctrine  chrétienne. 

369.  Q.  Quels  sont  ceux  qui  refusent  de 
croire  ce  que  Dieu  enseigne  par  son  Eglise  ? 

R.     Ce  sont  les  hérétiques  et  les  infi 
dèles  qui  refusent  de  croire  ce  que  Dieu 
nous  enseigne  par  son  Église. 

370.  Q  Est-ce  une  faute  grave  que  de  ne 
pas  professer  ouvertement  sa  foi  à  la  vraie 
Église f  quand  t^n  Va  intérieurement? 

R.  Oui,  c'est  une  faute  grave  que  de  ne 
pas  professer  ouvertement  sa  foi  à  la  vraie 
Église,  lorsqu'on  l'a  intérieurement,  parce 
que  Notre  Seigneur  a  dit  :  *'  Celui  qui  me 
reniera  devant  les  hommes,  je  le  renierai  aussi 
devant  mon  Père  qui  est  dans  les  deux* 

*371.  Q.  Sommes-nous  obligés  de  faire 
souvent  une  profession  ouverte  de  notre  foi  ? 

R,  Oui,  nous  sommes  obligés  de  faire 
une  profession  ouverte  de  notre  foi,  aussi 
souvent  que  l'exigent  la  gloire  de  Dieu, 
notre  bien  spirituel,  ou  celui  de  notre  pro- 
chain. "  Quiconque,  dit  Jésus- Christ,  me  con- 
fessera devant  les  hommes,  je  le  confesserai 
devant  mon  Père,  qui  est  dans  Is  cieux.'^ 

*372.  Q.  Quels  sont  les  péchés  qui  se 
co^fimetfent  contre  V espérance  ? 

R,  Les  péchés  qui  se  commettent  contre 
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♦  373.    Q.    Qu'est-ce  que  la  présomption? 

R     La  présomption  est  un  espoir  témé- 
raire du  salut,  qui  fait  qu'on  s'autorise  de 
la  miséricorde  de  Dieu  pour  commettre  le 
péché  et  diiférer  sa  conversion. 
*374.     Q     Qu'est-ce  que  le  désespoir? 
R     Le  désespoir  est  la  perte  de  l'espé- 
rance en  la  miséricorde  de  Dieu,  quand  il 
s'agit  de  la  conversion  et  du  salut  éternel. 
375.     Q.      Comment     pèche -t -on     contre 
V  amour  de  JHeu  ?  j     t\. 

R  On  pèche  contre  l'amour  de  Dieu 
par  n'importe  quel  péché  et  surtout  par 
le  péché  mortel. 

CHAPITEE  TEENTE-UNIÈME 

PREMIER    COMMANDEMENT     (SUITE)  —  DU    CULTE 
ET  DE   l'invocation    DES   SAINTS. 

*  376     Q     Le  premier  commandement  dê- 
fend-ii  d'honorer  les  Saints  ? 

R  Non  le  premier  commaiidBment  ne 
défend  pas'd'honorer  les  Saints  ;  au  con- 
traire, il  approuve  plutôt  ce  culte,  parce 
qu'en  honorant  les  Saints  qui  sont  les 
amis  chéris  de  Dieu,  nous  honorons  Dieu 

lui-même. 

*q77  O  Le  vremier  commandement  ae- 
fendM  dHnvoqXr  le^  Saints  endj^mandant 
lem  assistance  et  leur  itUercession  ? 

R     Non,  le  premier  commandement  ne 
,.«*   ,     _„  n: £,-«iûo  «Qin+fsî  endeman- 

dant  leur  assistance  et  leur  intercession 


i.t 


'K 
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378.  Q.     Comment    savons-nous    que   les 
Saints  nous  entendent  ? 

R.    Nous  savons  que  les  Saints  nous 

entendent,  parce  que  nous  savons  qu'ils 

sont  avec  Dieu,  qui  leur  fait  connaître  nos 

prières. 

379.  Q.     Four  quoi   croyons-nous   que  les 
Saints  nous  aident  ? 

R.     Nous  croyons  que  les  Saints  nous 

aident,   parce   qu'ils    sont    nos    frères   et 

membres  de  la  même  Église,  et  à  cause 

des  miracles  obtenus  x>ar  leur  intercession. 

380.  Q.  Coinment  ^les  Saints  sont-ils 
membres  de  la  mêine  Eglise  que  nous  ? 

R.    Les  Saints  sont  membres  de  la  même 

Église  que  nous,  parce  que  les  liens  de  la 

charité  qui  les  unissaient  pendant  leur  vie 

à  l'Église  militante  ne  sont  pas  rompus 

par  leur  entrée  dans  l'Église  triomphante. 

381.  Q.  Qu'est-ce  que  la  communion  des 
Saints  ? 

R.  La  communion  des  Saints  signifie 
l'union  mutuelle  que  la  charité  établit 
entre  les  membres  vivants  de  l'Église,  les 
bienheureux  dans  le  ciel  et  les  âmes  souf- 
frantes dans  le  purgatoire. 

382.  Q.  Quels  avantages  réstUtent  de  la 
communion  des  ^Saints  ? 

K  Deux  avantages  résultent  de  la  com- 
munion des  Saints  :  1^=^  sur  la  terre  les 
membres  vivants  de  l'Église  s'assistent  mu- 
tuellement par  leurs  prières  et  leurs  bonnes 
œuvres,  et  sont  aidés  par  l'intercession  des 
Saints  du  ciel  ;  2°  les  âmes  du  purgatoire 


sont  so 
les  fidè 

883. 
r^iq'U^ 

R.  ( 

tout  c< 
qui  oi 

384. 
fend^ 

R. 

défen 

parce 

meni 

*3fi 
fend- 

R. 

defj 

adoi 

pas 

Jési 

38 
pou 
Sai/i 

1 

poi 

Sai 
Jéi 


pr 

re 


A, 


te   le8 

nous 
qu'ils 

re  nos 


même 
de  la 
ur  vie 
•mpus 
liante. 
>n  des 

gnifie 
jtablit 
se,  les 
5  souf- 

de  la 

1  com- 
re  les 
it  mu- 
►onnes 
ondes 
^atoire 


87 

sont  soulagées  par  les  Saints  du  ciel  et  pat 
les  fidèles  de  la  texie. 

rdiq^  àes  ^aints  /  , .  ^es  Saints 

oS  ont  été  à  leur  usage. 

défend  pas  d  ^onorer  les       H        ^^  finale- 
ï'n  ^  Diet  STerSaints"'-*  les  amis. 

t:^  ^taire^^  rmldemeut  défend 
B.  Le  premier  commandeme      ^^  ^^.^^ 

de  faire  des  images  dans  l^bu         ^^^^^^ 
adorer  co^^^if^î^es  pour  nous  rappeler 
r  ïcSt^  a  sSeTère  et  les  Saints. 
Jésus-Onnsx,  bct  o  ^«^^^er  cïw  resi>ec« 

^Toni.il  est  We  -ontSrSTt 

ffis^ar^f'^^^^  — ^-^ 
Jésus-CW^t  les  Samt.     ^^ 

?eji««e«  «ï^  f^"^  •  ,^is  d'adresser 

Non,  il  n  est  pa*   1  ^^  aux 

^««  Tarières  au  crucifix,  aux  im  g 

^-'"""     'îs  Saints,  parce  h «^  —  -■< 
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n*ont  pas  de  vie,  ne  peuvent  nous  aider,  et 
ne  sont  pas  capables  de  nous  entendre. 

*  388.  Q.  Pourquoi  prions-nous  devant  le 
erucinx,  tlevant  les  images  et  les  reliques 
des  Saints  ?  ^ 

R.  Nous  prions  devant  le  crucifix,  devant 
les  images  et  les  reliques  des  Saints,  parce 
que  la  vue  de  ces  objets  excite  notre  dévo- 
tion, en  nous  rappelant  Jésus-Christ  et  les 
Saints,  et  en  nous  les  proposant  pour  mo- 
dèles à  imiter. 


CHAPITRE  TRENTE-DEUXIÈME 

DU    SECOND    ET    DU    TROISIÈME     COMMANDEMENT 

DE   DIEU. 

*^?®^  9;^  ^^îf^  ^**  ^^  second  commande- 
'nient  de  Dieu  ? 

R.  Le  second  commandement  de  Dieu 
est  :  **  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre 
chose  pareillement.  '  ' 

*390.  Q.  Que  nous  ordonne  le  second  corn- 
mo/ndement  ? 

R.  Le  second  commandement  nous  or- 
donne de  ne  parler  qu'avec  respect  de  Dieu, 
des  Saints  et  des  choses  saintes,  et  d'ob- 
server fidèlement  nos  serments  et  nos  vœux 
légitimes. 

*  391.    Q.    Qu'est-ce  que  faire  serment  ? 

R,  Paire  serment  c'est  prendre  Dieu  à 
témoin  de  la  vérité  de  ce  que  Ton  dit. 
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892.     Q.     ^H-»"»   «•*■«  ^^'""^  "^  ^"'''' 

T    n  est  T^ermis  de  faire  serment  dans 

y  est  oblige  p^r  uuc  deDieu, 

mi'il est  n  cessairo  pour  1  n  '' 

Jour  n"re  bien  et  celui  du  prochau». 

R.     Jurer  en  vaxn^  e^t  1    ta  ^^^^ 
sans  nécess  te  ,  2    f^™%  \^i  s'appelle 

que  l'on  sait  être  f"^^^^"  ^^^^^^^nt  à  faire 
parjure  ;  3°  s'engager  par  serment 

une  chose  défendue.  ^r,n<^t, 

394.    Q.   t«  î"»7^^1?   ""  ^ 
e,e^  T.'infpgS'e,  oufaux  serment,  est 

un%£i7el  ie  -^n^r;ir;araisranl 

vouloir  le  reuuLo         i-  ^^^^ 

«  Y'iot  Uuui  aju.  de  Mre  une 
cbose  défendue  n'est  pas  oLh  e  ^^^^^  ^^ 
plir  son  serment  car  il  a  ta«  ^^^_ 

1      faisant  ce  serment  et  U  en  ler 
velle  en  l'accomplissant. 
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R.  Oui,  c'est  un  péché  de  ne  pas  accom- 
plir ses  vœux,  et  ce  péché  est  mortel  ou 
véniel,  suivant  la  nature  du  vœu  et  l'in- 
tention qu'on  avait  en  le  faisant. 

398.    Q.    Est-il  bon  de  faire  des  vc&fix  ? 

R.  Oui,  il  est  bon  de  faire  des  vœux, 
puisque  c'est  un  excellent  moyen  d'hono- 
rer Dieu  ;  cependant  il  est  prudent  de  n'en 
pas  faire  sans  y  avoir  mûrement  réfléchi, 
ni  sans  avoir  pris  l'avis  de  son  confesseur. 

*  390.  Q.   Que  défend  le  second  comma/nde-' 
ment? 

R.     Le  second  commandement  défend 
tout  serment  faux,  téméraire,  injuste  ou 
inutile,   ainsi   que   les  blasphèmes  et  les 
malédictions. 
*400.    Q.    Qu^ est-ce  que  blasphémer  ? 

R.     Blasphémer,  c'est  dire  des  paroles 

injurieuses  contre  Dieu  ou  les  Saints,  et 

surtout  profaner  le  saint  nom  de  Dieu. 

*401.    Q.    Le    blasphème  est-U  un  péché 
grave  ? 

R.  Le  blasphème  est  un  péché  très  grave, 
que  Dieu  souvent  punit  même  en  ce  monde. 

*  402.    Q.    QupI  est  le  troisième  com>mande- 
ment  de  Dieu  ? 

R,     Le  troisième  comm^andement  dit  : 

"  Les  dimanches  tu  garder as^  en  servant  Dieu 

dévotement. ^^ 

♦403.    Q.    Que  nous  ordonne  le  troisième 
commandement  ? 

R.     Le  troisième  commandement  nous 

ord  liiTiA  dA  sii.ripi.îlÎAr  1a  dimanche,  aui  est 
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mais  le  dimancne  iiu  de  la  semaine, 

chrétieus,  est  le  ^r^^^'J^^^  Z^nne-t^ 

%^.    L'Église  or^on..f^.::^Slà 
dimanche,  paTce  <1^«  f/^Y^^^.^i  eeltii  où  il 

jyieu  ie  d^»^^^**-  .      ^^«TTlieuledimaii- 

che.  eu  assistant  a  la  ^«Jjserviles  qui  ae 

nous  abstenant  des  œuvx 

sont  pas  nécessaires.  ^^^ 

^^T^cIluiquin'y^steS^^^^^^^^ 
dimanche  quand  il  le   peu  , 

travaux  auxquels  i^        i 
due  resprii 


*^^*  «  Q-  -''^  amvres  servUea  sont^'^MM 
quelquefois  permises  le  dimanche  ?         ^^ 

R.  Les  œuvres  serviles  sont  permises 
le  dimanche,  lorsque  la  gloire  de  Dieu,  la 
charité  due  au  prochain,  ou  la  nécessité 
1  exige. 


CHAPITRE   TRENTE-TROISIÈME 

DU     QUATRIÈME,     CINQUIÈME     ET     SIXIÈME     COM- 
MANDEMENT. 

Jl^}^^    %  ^^o^  ^**  ^^  Q^^trième  commande- 
m^ent  de  IMeu  ? 

R.  Le  quatrième  commandement  de 
JJieu  est  :  "  Père  et  mère  tu  honort/as,  afin 
de  vivre  longuement.'' 

f^s^parents  f"^^"^*  devons^mis  hom>rer 

R*  Nous  devons  honorer  nos  parents  en 
les  aimant,  en  les  respectant,  en  les  assistant 
dans  leurs  besoins,  et  en  leur  obéissant  en 
tout  ce  qui  n'est  pas  péché. 

^JL*^?     ^x    ^^^Q^^^     devons^nous    aimer 
nos  père  et  mère  ?  ^^"•>vs 

R'  Nous  devons  aimer  nos  père  et  mère, 
parce  qu'après  Dieu  nous  leur  devons  la 
vie,  et  qu'il  les  a  chargés  de  pourvoir  à  nos 
premiers  besoins. 

e«  wlr   ?     Q^^^*'ce  que  respecter  ses  père 

R  Respecter  ses  père  et  mère,  c'est  les 
traiter  avec  toutes  sortes  d'éffards,  suddot- 
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tant   avec  patience   lents    infinaitéB   et 
m^me  lenrs  défants. 

,414.    Q.    TtmrquM  Oevom-n^  respecter 
nos  Itère  et  mère  ?  ^         . 

B   Nons  devons  respecter  nos  père  et 
raèt,  parce  qu'ils  tiennent  auprès  de  nons 

^r'^UsCons  obéir  à  nos  père  et 

Jre,  pSe  que,  en  leur  obéissant  c'est  a 
Bien  que  nous  obéissons. 

416     Q.     FourquM    devom-nous    assister 
nos  père  et  mère  ?  v,„  „+ 

S™  â««  non.  «»  «TOmieçm  Mus-mêmes. 

vons,  tous  les  ««^^^^^  °^  .        vieillesse  et 
•K.  ^es  paroieb         y  récompense, 


et   mère    sont^s  les 
devons    Jionneur    et 


u 

qui  outrage  ses  père  et  mère,   ou  qui  les 
aoemaorme  dans  leu/rs  besoins  ? 

R  L'enfant  qui  outrage  ses  père  et  mère, 
ou  qui  les  abandonne  dans  leurs  besoins, 
est  maudit  de  Dieu,  et  les  hommes  Tout  en 
horreur. 

*420.  Q.  Kos  père 
seuls  auxquels  nous 
obéissance  ? 

R,  Non,  car  nous  devons  honneur  et 
obéissance  à  tous  ceux  qui  ont  autorité  sur 
nous,  comme  nos  évoques,  nos  pasteurs,  nos 
magistrats, nos  maîtres  et  autres  supérieurs 
légitimes. 

421.  Q.    Q^uéls  sont  les  dcv<drs  des   pères 
et  des  mères  envers  leurs  enfants  ? 

R.  Les  pères  et  mères  sont  obligés  de 
pourvoir  aux  besoins  de  leurs  enfants,  de 
les  élever  chrétiennement,  de  les  corriger 
de  leurs  défauts,  de  les  éloigner  de  tout 
danger  corporel  ou  spirituel,  et  de  leur 
donner  le  bon  exemple. 

422.  Q.    Quels  sont  ?  i  devoirs  des  supé- 
rieurs  à  V  égard  de  leurs  infériewrs  ? 

R.  Les  supérieurs  doivent  traiter  leurs 
inférieurs  avec  charité,  veiller  sur  1er  r  con- 
duite, et  leur  faciliter  les  moyens  d'accom- 
plir leurs  devoirs  de  religion. 

423.  Q.     Quels  sont  les  devoirs   des  infé- 
rieurs envers  leurs  supérieurs  ? 

R.  Les  devoirs  des  inférieurs  envers 
leurs  supérieurs  sont  de  les  respecter  et  de 
'leur  obéir. 
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.424     Q.    Q^  ^f^  ""  quatrume  cam^ 

ment  ^^^f  ttl^ième   commandement  de 
Difu  e^t:  ^^Scide  point  ne  seras.de  fa^t 

ordonne  de  respecter  la  vie  corpo 

défend,  ^^°^:Xes  rmSied'en'avar.le 

donner  aux  f^"®^' ^„„  f-anper  le  procliain, 
aési.  ;  2;deblesBer  oufo^^^^^^  ^^^^ 

de  le  haïr,  de  lui  aii  ^^^^liser. 

Sl^arlSpCer  s'exposer  à  donner 

le  ^ea^  *"*7™s  obligés  de  réparer 
,efort?:u;?rîSSn^?  le  scandale. 


i 
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jpar  la  médisance  on  la  calomnie,  par  les 
injures  et  les  mauvais  traitements 

_   R-    Le  sixième    commandement   est  • 
•  Imptultque  point  ne  seras,  de  corps  ni  de 
consentement." 

c^^nÈm^f  *^"'  '^'^"^  ^  «**««»« 

R.    Le  sixième    commandement  nous 

ordonne  d'être  purs  dans  nos  pensées  et 

modestes    dans    nos    regards,    dans   nos 

paroles  et  dans  nos  actions. 

^32.  Q.  Qw,  défend  le  sixième  commamde. 

iof:  ,^«*'if',«a»?^  commandement  défend 
1  toute  familiarité  indécente  et  toute  im- 
modestie sur  soi-même  ou  sur  d'autres 
par  regards,  paroles  ou  actions  ;  2"  tonte 
indécence  dans  le  vêtement  ;  3°  tout  cp 
qui  conduit  à  l'impureté,  comme  Igs 
tableaux  et  les  spectacles  déshonnêtes  les 
danses  vives,  les  livres  et  journaux 
immoraux.  ''  "i^aui 

•m 


CHAPITRE  TRENTE-QUATRIÈME 

SEPTIÈME,    H0ITIÈMÏ!,    NEUVIÈME,   ET    DIXIÈME 
COMMANDEMENT  DE    DIEU. 

r^^\e  êie^?^  ^'*  ^^  s^mn,e  cormnande^ 

R.  Le  septième  commandement  de 
uieu  es  :  Le  bien  d' autrui  tu  ne  prendras 
m  retiendras  sciemment:'  ' 


«434. 
comma 


436 
injus 

R. 


le  < 
me 


Tel 
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P 


.434.     Q     Que  nom  <n-dorme  le  septi^e 
commandement? 

R     Le  septième  commandement  nous 

commandements 

p      T  P  septième  commandemeiit  nous 
Ji,     LtQ  septicAix  rptenir  miuste- 

honnêtes,     es  -«-J^Salement  tous  ceux 
mauvaise  foi,  et  ge^ei 

qui  font  tort  au  P^^'^^^^^  ,         ^  ^^^.^ 
.437.    Q    Siymm^s^usobUaesdere 

US  biens  mal  acquis  .  r  i  :  „  a^  de  resti- 

R,     Oui,  nous  somme    obliges  cle^^^^ 

tuer  les  biens  mal  acquis,  «^  ^^^^^^^^^^ 

chés,  ni  être  sauves.  _ 

îe  dommage  que  natu,  av 
ment  1  ^^a<i  oblio-és  de  répa- 

R.     Oui,  nous  «o«^«^^«4°^^on8  causé  in- 
xer  le  dommage  que  nous  avon 

justement. 
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489.     Q     lye  quéUe  manière  retient-on  in- 
justement le  bien  d' autrui  ? 

R.  On  retient  injustement  le  bien 
d  autrui,  en  ne  payant  pas  ses  dettes 
quand  on  peut  le  faire,  en  ne  rendant  pas 
un  objet  qu'on  nors  a  confié,  ou  en  gardant 
une  chose  trouvée  sans  s'informer  à  qui 
elle  appartient.  ^ 

^440.     Q.    Quel  est  le  huiUème  commande- 

M.  Le  huitième  commandement  de 
Vien  est  ;  ''  Faux  témoignage  ne  diras,  ni 
mentiras  aucunement.'" 

col^anêem?nt%  "''''''   ^^^^^^"  '"   '^^^*^^^- 

K  Le  huitième  commandement  nous 
ordonne  de  dire  toujours  la  vérité,  et  de 
respecter  i  honneur  et  la  réputation  du 
prochain. 

d^^nt  ?  ^    ^^*^  ^^fend  le  huitième  comman- 

R.  Le  huitième  commandement  défend 
le  laux  témoignage,  la  médisance,  la  calom- 
me  et  le  mensonge. 

443.    Q.  ^'est-ce  qu'un  fauoc  témoignage? 

it.  Un  taux  témoignage  est  une  dépo- 
sition contraire  à  la  vérité,  faite  devant  les 
tribunaux. 

^p^    %  ^^^'^^^'^^^^^J^Sf^'^^éwiérairement^ 

■t(.  Juger  témérairement,  c'est  conce- 
voir une  mauvaise  opinion  du  prochain 
sans  preuves  suffisantes. 

^^'    tS^    Qu'est-ce  que  médire? 

li.     Médire   c'est   faire    connaître    sans 
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nécessité  les  fautes  ou  les  défauts  réels  du 

^7a«  *^0     Comment  peut-on  rfparer  te  tort 
taUau  iroSn  par  U  nUMsance  ? 

R  Ou  peut  i-épaTer  le  tort  fait  au  pro^ 
.W  mr  Ta  méd  sauce,  en  excusant  ses 
faSs.'^et   en   faisant   valoir    ses   bonnes 

qualités. 

447  Q     Q,i' est-ce  qmcaU>mnier? 

R     Calomnier,  c'est  accuser  quelqu  un 
d'un  défaut  qu'il  n'apas.  ou  dune  faute 

nu'il  n'a  pas  commise. 

448  Q     Comment  aoit-on  r^arer  le  tort 

j?      On  doit  réparer  le  tort  tait  au  pro 
ohSn  Ïr  la  calomnie,  en  désavouant  le 
SquC  a  dit  de  lui  contre  la  vente. 

.449     Q     Q^ee^  ese  te  »te«t;«^e  conmaMde- 

*"ï  l^f  reuvième    commandement    de 

Difuest:    "r«--«'^f,^"-'■^^'^""""• 
fl«'«M  mariage  seulement 

''^"feTetvième  commandement  nous 
ordonne  d^nous  conserver  purs  dans  nos 

ntr  t"i' --  '^^-'^  '^  '^"^ 
'^TlTruXe  commandement  défend 

les  pensées  et  les   désirs  contraires  a  la 

veitu  de  pureté. 
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♦462      Q      Les  pens/efi  et  les  désirs  impurs 
sont-ils  toujours  des  péc/iés  ? 

R.  Les  pensées  et  désirs  impurs  sont 
toujours  des  péchés  mortels,  quand  on  y 
donne  son  consentement. 

*453  Q  Quels  moyens  faut-il  employer 
pour  éviter  ces  pécliés  ? 

R.  Les  moyens  à  employer  pour  éviter 
ces  péchés,  sont  la  fuite  des  occasions  dan- 
gereuses, la  prière,  la  fréquentation  des  sa- 
crements et  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge. 

*  ^?^.  ^.  ^'^^'  ^**  ^^  dixième  commande- 
ment  de  JDieu  ? 

R  Le  dixième  commandement  de  Dieu 
est  :  ''Biens  d' autrui  ne  désireras,  pour  les 
avoir  injustement.'*^ 

*455.  Q  Que  nous  ordonne  le  dixième 
commandement  ? 

R.  Le  dixième  commandement  nous 
ordonne  de  nous  réjouir  de  la  prospérité  de 
notre  prochain,  et  de  repousser  le  désir  de 
dérober  ou  de  retenir  injustement  le  bien 
du  prochain. 


CHAPITEE  TRENTE-CINQUIÈME 

COMMANDEMENTS   DE   l'ÉGLISE. 

*456     Q     Quels  sont  les  principaux  com- 
mandements de  V  Église  ? 

R'     "Les   fêtes   tu   sanctifieras 
(voir  au  commencement  du  catéchisme). 
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te,  co.^nande,nents  de  V  AaUxe  f  , .    > 

d'observer  les  cornma^^^^^^^^^ 

parce  que  c  «f  J««^^';\^  f^i.e  des   lois. 

PRBMIBR   COMMANDEMENT   M   I.'É«"'"=- 

commandement  t     ^^^''J';;  .  « ,, 

déterminées  par  1  Eglise_  ^^^_^^ 

469     Q-    Fowrqu<A  le»  jowrs       i 

les  fêtes  d'oMigaiUyn?  ,H fier  les    fêtes 


Ma 

SBUXiftMS  OOMMANDBMBNT  DE   l'ÉGLISB. 
♦  461.    Q.    A  quoi  nous  oblige  le  deuxième 
cammandement  de  V Église  :  *'  Les  dlniancJies 
messe  entendras,  et  les  fêtes  pareillement  ?  '^ 

vJ^T  ^^    deuxième    commaudement   de 
1  Eglise  nous  oblige  à  assister  les  diman- 
ches et  fêtes  d'obligation  à  la  sainte  messe. 
♦462.     Q.    Comment  faut-il  assister  à  la 
messe  pour  satisfaire  au  précepte  deV  Église  ? 
.,J^'     ^^]\^    satisfaire    au    précepte     de 
iJiiglise,  il    faut  entendre  la  messe  tout 
entière,  avec  dévotion,  respect  et  attention. 
463.     Q.    JEst'ce  un  péché  mortel  de  ne  pas 
entendre,  ou  d'empêcher  quelqu'un  d'enten^ 
dre  la  messe,  les  dimanches  et  fêtes  d'obli- 
gation? 

E.  Oui,  c'est  un  péché  mortel,  1^  de  ne 
pas  entendre  la  messe  un  dimanche  ou 
nue  fôte  d'obligation,  à  moins  d'une  raison 
grave  ;  2'^  d'empêcher  sans  .  dson  suffi- 
sante quelqu'un  d'assister  à  la  messe. 


CHAPITEE  TRENTE-SIXIÈME 

TROISIÈME    COMMANDBJUENT  DB  L'ÉaLISB. 

♦404.  Q.  Qu'entendez^ous  par  ce  troi^ 
sième  commandement:  "  Tous  tes  péchés  con^ 
fesseras,  à  tout  le  fnoins,  une  fois  l'an  ?  " 

R,  Par  ce  commandement  j'entends 
que  nous  sommes  tous  obligés,  sous  peine  de 


*< 
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péché  mortel,  d'aller  à  oonfe»8  «a  moins 

tente,it  d'aUer  à  confère  «»«'**'',*',       . 
2Ï.CeuxquiBecouteutentdalkr^^^^ 

fesse  une  fois  par  ^nnee,  se  prive 
r^Sats^^^v^iSS^deset. 

-::ï  tilt-  «o«.«.  «««-  -^ 

T  O^jtrenfants  sont  tenus  d'alkr  à 
coSesÏ:quand  il«  -*  i;ff J:f l^S 

«,:S-^;%Tnsi'êi»^^ 

|uU  lieu  vers  l'âge  de  sept  ans. 


ODATEIÈMB  COMMANDEMENT  m  v'iO%lS^ 
.467.    Q.    <Ï«'««*~Î^,S  ^c»S»?^«».*e~*- 

R.  Par  '^%*^«Sf«Sontatt;!ntrâge 
donne  à  tous  les  fi-i^^f^^^^S  au  moins  une 
de  discrétion  de  «««^«^^^"^^de  Pâques, 
fois  par  année  dans  le  ^^J^^^^       \e  de 

discrétion  par  rapport  <i  *  -.apport  à  la 

iî.  L'âge  de  ^;-f -^JiK  S  enfant 
«ainte  communum^^:  ^^^  instruit  pool 
est  assez  luiu^io—  - 
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recevoir  ce  sacrement  avec  les  dîsi)ositions 
nécessaires. 

469.  Q.     Quel  péché  commet  celui  qui  nê^ 
glige  de  communier  dans  le  temps  pascal? 

R.  Celui  qui  néglige  de  communier  dans 
le  temps  pascal,  commet  un  péché  mortel  ; 
car  il  désobéit  à  l'Église  en  matière  grave, 
méprise  le  plus  grand  bienfait  de  Dieu,  et 
scandalise  le  prochain. 

470.  Q.    Qu* est-ce  que  le  temps  pascal? 

K  Le  temps  pascal,  d'après  la  loi  géné- 
rale de  l'Eglise,  est  le  temps  qui  commence 
huit  jours  avant  Pâques  et  finit  huit  jours 
après  ;  mais  dans  la  province  de  Québec  le 
Pape  permet  de  le  commencer  le  Mercredi 
des  Cendres. 

*  471     Q.    Où  faut-41  faire  cette  communion 
pascale  ? 

R  Cette  communion  pascale  doit  se  faire 
dans  son  église  paroissiale,  à  moins  qu'on 
n'obtienne  de  son  curé  ou  de  son  évêque 
la  permission  de  la  faire  ailleurs. 

CINQUIÈME  COMMANDEMENT  DE   L*ÉaLI?B. 

*472.  Q.  Quelle  obligation  tious  impose 
le  cinquième  commandement  de  V Église: 
**  Quatre-temps,  vigiles  jeûneras,  et  le  carême 
entièrement  ?  '^ 

R.    Ce   commandement    nous    impose 

l'obligation  de  jeûner  les  mercredi,vendredi 
et  samedi  de  chaque  semaine  des  Quatre- 
tessps;  tous  les  jours  ducarémô,  excej  télés 
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-î4r««r,ohes  •  V  nlle  de  Noë\.  de  la  Pente- 
Ste  de  la  k  t-Pierre,  de  l'Assomption 
:Î  de  la  Toussaint,  et  tous  les  mercredis  et 

'T^'entends  par  jour   de  Jûne    les 

Srp^SX  S«^  SerSsX 

ionter  une  légère  collation. 

.474.    Q.   Qu'entemle^ousparjinirsd  ab- 
stinence?    ^Vn+pTlds 

tirrud.";  S  «  l««d  p..  d.  ...x. 

plusieurs  repas.  or^o«wc-«- 

*rT4llg.«.»  de  jeta.,  eo»»»;?.''' 
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»I^*  ?»"**■  ''^  '"«"«^*»-««,  »»«  le  samedi  nlme- 

Vt\^M  ^^^  ^^  f}^^^^^  commandement, 
1  Eglise  nous  défend  d'user,  sans  néces- 

'  i^  ^}l^'^^i^  gras,  le  vendredi  et  le 

Po«  W«  „,'''''  ""-^^^^  province,  le  Souverain 
rontife  a  permis  de  faire  gras  le  samedi, 
lorsque  ce  n'est  pas  un  jour  de  jeûne 

.  î  ^'^^^     Q.    Que  fmiUil  observer*  les  40^1^1»  ^^ 

R.  Les  jours  de  carême  où,  par  dis- 
pense on  peut  manger  gras,  il  faut  obser- 
ver dex^x  conditions:  !=>  ne  faire  qu'un 
seul  repas  gras,  2'  ne  pas  maaglr  do 
poisson  à  ce  repas,  s      «» 

R.  Les  jours  du  carême  où,  par  dis- 
pense, on  peut  manger  gras,  sont  :  1"  les 
dimanches  excepté  celui  des  Rameaux! 
^    les  lundis,  mardis  et  jeudis,  excepté  le 

i'enîn  '^^*  ^".  ^'''''^^  des  Cend?es  et 
ceux  ae  la  semaine  sainte. 

oW  .  '?^'i?®  i^ojis  ordonne  de  nous 
abstenir  de  viande  le  vendredi,  pour  nous 
faire  faire  pénitence  le  jour  où  Notre- 
Seigneur  est  mort  pour  n«n«  ^'^ 
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SEPTifeMB  COMMANDEMENT  DE  L'ÊGLISE. 
i  •482.    Q:    ^  ««'o*  «*ows  oblige  le  septième 
lommandmient  de  r  Église:  "  Droits  et  dîmes 
kw  paieran  à  V Église  fidèlement  ?'^ 

B  Ce  commandement  nous  oblige  à 
Dayér  ies  dîmes,  suppléments,  capitations 
bt  aufaes  droits  autorisés  pour  les  frais  du 
;ulte  divin  et  pour  l'entretien  des  pasteurs. 


CHAPITEE  TEENTE-SEPTIÈME 

,)n  JUGEMENT  DERNIER  ET  DE  1;\^f  ^^™,^^^' 
DE  L'ENFER,  DIT   PURGATOIRE  ET  DU  CIEL. 

♦  483.    Q.    Quand  Jésu8.ChHst  nous  luge- 

B.    Jésus-Ohiist  nous  jugera,  d  abord 
immédiatement  après  notre  mort,  et  en 

suite  à  la  fin  du  monde. 
.484     Q.    Comment  e'appeae  le  jugement 

que   f^v^  ^Mrons   ImmMU^mnent    ^Prè» 

notre  mort?  . 

R  Le  mgement  que  nous  subirons  im- 
mfdiatemeut  après  notre  mort,  s'appelle  le 
msement  particulier. 

.485.    Q     Qu'est-ee   que  le  Jugement  ge- 

»   Le  mirement  général  est  celui  que 
tous  its  Smessubirontensemble  à  lafin 
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les  hommes  immédiatement  après  leur  mort 

R.  Jésus-Christ  juge  les  hommes  immé 
diatement  après  leur  mort,  pour  les  récom 
penser  ou  les  punir  d'après  leurs  actions 

^^îff^"^'  S''  ^  Q««eWe  récompense  ou  quelle  mi 
nitionest  réservée  auooûmes  des  mLtsanrè 
le  ougement  particulier?  ^ 

R.    La  récompense  ou  la  punition  ré 
servee  aux  morts  après  le  jugement  part^ 
culier,  c  est  le  ciel,  le  purgatoire  ou  Tenfe 
*  488.     Q.    Qu^ est-ce  que  l^ enfer  ? 

R.  L'enfer  est  un  lieu  de  supplice,  ou 
ceux  qm  sont  morts  en  état  do  péché  mor 
tel  sont  privés  de  la  vue  de  Dieu  pou' 
toujours,  et  souffrent  des  tourments  épou 
vantables  et  éternels. 

♦489.    Q.    Qu^ est-ce  que  le  purgatoire? 

R.  Le  purgatoire  est  un  lieu  de  sup- 
plice, ou,  avant  d'entrer  dans  le  ciel,doivent 
souffrir  les  âmes  de  ceux  qui  sont  morts 
en  état  de  péché  véniel,  ou  qui  n'ont  pas 
satislait  pour  les  peines  temporelles  dues  à 
leurs  péchés. 

♦490.  Q.  Zes  fidèles  qui  sont  sur  la  terra 
peuvent-^lssecouHrlea  âmes  dupurgatoiZ? 
R>  Oui,  les  fidèles  qui  sont  sur  la  terre 
peuvent  secourir  les  âmes  du  purgatoire 
par  leurs  prières,  leurs  mortifications,  leurs 
aumônes,  par  l'application  des  indulgences, 
par  les  messes  qu'ils  font  dire  pour  elles, 
et  par  les  communions  qu'ils  font. 
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Ju}r,  %it^U^J avoir -^^^  Jugement  ifener^? 

R.     Outre  le  jugement  particulier,  il  doit 

fSr  sa  justice  devant  tous  les  hommes, 

.492.     Q.    ^os  corps jur^^^^^^^ 
récompense  ou  a  la  punition  aei 

7?      Oui    nos   corps   auront  part  a    la 
K.     uui,   ^^"     ,    T^iinition  de  nos  âmes, 
xécompense  o^^^^^^Zis  par  la  résnr- 
parce  quils  leurseioui-      ,     /i^  ^j^eur  ou 

493     Q.    !>«-  1-^  ^  re^susHteron.  les 
corps  des  Justes?  ressusciteront 

R.     Les  corps  des  justes  res»"» 
trlorieux  et  immortels 

ront-Usa^si?  ^^^^^  ressuscite- 

JtauÏÏ'Sserout^^^^^^^ 

l^S^tt  W^e.5Vnisseut  .uu 

bonheur  éterndL^  ,  ,„^  ««  cieïf 

•^M^^rvontaucielsontles  justes 
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qui  n'ont  point  offensé  Dieu,  ou  qui  ayant 
eu  le  malheur  de  l'offenser,  en  ont  fait 
pénitence, 

497.     Q.    Çuelles  paroles  devraît^on   ava4^ 
toi^ours  présentes  (f  l'esprit  ? 

R.  On  devrait  avoir  toujours  présentes 
à  1  esprit,  ces  paroles  de  Jésus-Christ  :  Que 
sert  à  Vliomme  de  gagner  Vumvers  entier,  s'il 
perd  son  âme  ?  Ou  que  pourra  donner  Vhomme 
en  échange  de  son  âme  ?  Car  lefih  de  Vhomme 
viendra  dans  la  gloire  de  son  Père  avec  ses  anges 
et  alors  il  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres 


CHAPITRE  TRENTE-HUITIÈME  (1) 

DES   EXERCICES  DE   LA   VIE  CHRÉTIENNE. 

joTsde^la  Me?  ^^^'^«^^^  **^  ^'^^^^^^^  ^ous les 

R.  Pour  vivre  saintement,  un  chrétien 
doit,  tous  les  jours  de  sa  vie  ; 

1*^  En  s'éveillant  le  matin,  faire  le  sî^ne 
de  la  croix,  et  dire  :  Mon  Dieu,  je  vous 
donne  mon  cœur  ; 

2^  Après  s'être  habillé  modestement,  se 
metj;re  à  genoux  et  faire  la  prière  du  matin  ; 

3°  Entendre  la  messe,  s'il  le  peut  coin' 
modément; 

4°  Vaquer  aux  occupations  auxquelles 
son  état  l'appelle  ; 

5°  Prendre  ses  repas  avec  sobriété  et 

(1)  On  pourra  réserver  ce  dernier  chapitre,  qu'il  est  imnortant  d'ex- 
pliquer aux  enfants,  pour  «n  faire  le  sujet  des  instrucrtZs  qS^on  leS 
donnera  dans  les  trois  jours  de  retraite  qu'on  leu"  lira  faire  avaïïw 
première  oommunioi,,ouauxoatéoW»me,de^dteZ«S2r«ÏÏT^^^ 
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lU 

_  ?mnce,  ayant  soin  de  dire  le  Benedicite 
^8  Grâces  ; 

|!o  4^®?®*^?"  ^®s  pauvres,selon  son  moyen  ; 
' /    mre  l'examen  de  conscience,  et  la 
ère  du  soir,  quand  Theure  en  est  venue, 
l^^en  famille  autant  qu'il  se  peut. 

^mts?'    ^*^*^^*    doit-41    sancUfter    ses 

Il  doit  sanctiiîer  ses  actions  en  les 
;  à  Dieu. 


IE(1) 

!NNE. 

'  tous  les 

hrétien 

e  signe 
je  vous 

Lent,  se 
matin  ; 
it  corn- 

quelles 
iété  et 

rfantd*ex- 
qu'on  leur 
avant  leur 
miranta. 


Il   doit  souffrir   les   peines    et   les 
^-trariétés  de  la  vie  avec  patience,   en 
3iation  de  ses  péchés,  et  les  unir  aux 
kiffrances  de  Jésus-Christ. 

^^IntâïonsT^^^  ^^^-^^^^  comporter^ans 

Bans  les  tentations,  il  doit  se  recom- 
nder  à  Dieu,  et  éviter  les  discours  et  les 
ets  qui  pourraient  l'entraîner  au  maL 

C^     Q    SHl  croit  être  tombé  dans  lenécJiê 
^rtel,  que  doit^l  faire  ?  ^ 

I     1^1  1^-^^  ^^^^*  ^^^^  tombé  dans  le  péché 
I  f..^M>r^2l,  il  doit  s'en  humilier  sur  le  champ, 
en  demander  pardon  à  Dieu  par  un  acte 
de  contrition  parfaite,  et  se  confesser  aussi- 
tôt,que  possible. 

^^]l^%vfkâTn^fs'r  ^'^""'^"^  P^r  rapport 

j  i2.  Par  rapport  aux  divertissements,  on 
I  doit  observer  de  n*en  point  prendre,  à  moins 
1     qu  us  ne  soient  nécessaires  ou  innocents 


t 
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604.  Q.    Qtts  doit  faire  un    éhréHtwrQjxtï 
fêtes  et  dlniu^iclieH?  \vA 

R,     Les  fêtes  et  dimanches,  un  cliréth  ! 

doit  s'abstenir  de  toute  œuvre  servile,  <^. 

jeu,  des  voyages  pour  affaires  temporelle, 

assister  à   la  messe  de  sa  paroisse,  aa 

vêpres,  et   aux   instructions  qui  se   fon 

dans  ces  jours.  >i7 

605 .  Q  •  Qu^estM  à  'projyos  de  faire  tov^fi^ 
mois^ 

R.     Il  est 
les  mois  et  de 
son  confesseur 

606     Q     Qu* est-il  bon  de  faire  tous  les  an 

R  II  est  bon  de  faire  une  revue  pli, 
particulière  de  sa  conscience,  tous  les  an 
pour  se  préparer  à  la  communion  pas  cal  i, 

507.  Q-  Comment  faut-^ll  se  compot*^' 
dans  la  maladie  ?  ^ 

R     Dans  la  maladie,  il  faut  avoir  be» 
coup  de  résignation  à  la  volonté  de  Dicte 
et,  si  elle  devient  dangereuse,  se  prépa>/s 
chrétiennement  à  la  mort. 

508.  Q.  Que  doit  faire  celui  qui  voit  qiiQ 
qu^tm  doses  proches^  ou  de  ses  amis,  dan- . 
reusement  malade? 


à  propos  de  se  confesser  t^j^^ 
le  communier,  selon  V^r^g 


R,     Celui  qui  voit  quelqu'un  de  ses  pro- 
ches,  ou   de   ses   amis,    dangereusement 
malade,  doit  l'engager  à  mettre  ordre  à  ses 
affaires,à  se  procurer  l'assistance  du  prêt ;| 
et  à  recevoir  les  derniers  sacrements 


wi&. 


